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Carte des Sites Classés 
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2.Natura 2000 

En 1992, au "sommet de la Terre" de Rio de Janeiro, l’Union européenne s’est engagée à enrayer la perte de la biodiversité sur ses territoires en créant un réseau de sites 
écologiques nommé Natura 2000. Avec près de 25 000 sites terrestres et marins, il s’agit du plus vaste maillage de sites protégés au monde. Le réseau Natura 2000 comprend 
des sites naturels possédant une grande valeur patrimoniale par les espèces faunistiques et floristiques qu’ils abritent.  
 
Ce réseau s’appuie sur l’application des deux directives "Oiseaux et Habitats" de 1979 et 1992 qui mettent en place deux types de zones : les Zones de Protection Spéciale (ZPS) 
et les Zones Spéciales de Conservation (ZSC).  
 
Les Zones de Protection 
Spéciale s’appuient sur les 
Zones Importantes pour la 
Conservation des Oiseaux 
(ZICO). Les ZICO 
constituent un inventaire 
scientifique dressé en 
application d’un 
programme international 
visant à recenser les zones 
les plus favorables pour la 
conservation des oiseaux 
sauvages. 
 
Les Zones Spéciales de 
Conservation s’appuient 
quant à elles sur 
l’inscription des Sites 
d’Importance 
Communautaire (SIC) pour 
l’Union Européenne. Trois 
SIC et deux ZPS sont 
présents sur le territoire 
insulaire. 
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La commune de La Flotte est concernée par les directives « Habitats » et 
« Oiseaux » donnant lieu à plusieurs zones de protection Natura 2000.  
 
a) Site NATURA 2000 « Directive Habitats » : 
Zones Spéciales de Conservation : Dunes et forêts de l’Île de Ré FR5400424 
 
Le DOCument d’Objectif a été validé en février 2003. 
 
Description du site 
Le site réunit deux ensembles distincts : 

� un chapelet de dunes littorales -boisées ou non- bordant les côtes 
ouest et sud de l'île, constitué de quatre secteurs séparés par des 
zones urbanisées ou fortement anthropisées et dénommés, selon les 
habitudes domaniales, secteurs de Trousse Chemise, du Lizay, de la 
Combe à l'Eau et enfin secteur de La Couarde et du Bois Plage 
(cordon dunaire intégrant le bois Henri IV). 
� un massif intérieur partiellement boisé au sud de l'île dit secteur 
(ou ferme) des Evières 

 
Le site intègre un chapelet de dunes littorales - boisées ou non - bordant les côtes 
sud et ouest de l'île, séparées par des zones urbanisées ou fortement anthropisées, 
ainsi qu'un vaste secteur partiellement boisé au sud de l'île. La quasi-totalité de la 
surface des différents secteurs abrite des associations végétales précieuses (rares 
ou endémiques) constituant le support d'habitats menacés en Europe et dont 
certains sont considérés comme prioritaires (pelouses arrière-dunaires à Armoise 
maritime et Raisin de mer, dune boisée à Pin maritime et Chêne-vert, dune mobile 
à Oyat etc...). Quatre des cinq secteurs constituant le site hébergent en outre une 
plante endémique du littoral franco-atlantique dont la conservation est considérée 
comme prioritaire au niveau européen - le Cynoglosse des dunes - et qui possède 
sur les dunes rétaises ses plus importantes populations mondiales. Tous ces 
éléments - tant écologiques que spécifiques - confèrent au site une forte valeur 
communautaire qui confirme les nombreuses Zones d'Intérêt Ecologique 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF) décrites à ce jour sur ses différents secteurs. 
 
 

 
EVALUATION DE LA RICHESSE DU PATRIMOINE NATUREL AU SENS DE LA 
DIRECTIVE : 
 
NOMBRE D'HABITATS NATURELS D'INTERET COMMUNAUTAIRE : 5 (dont 2 
prioritaires) (53 présents en Poitou-Charentes, dont 11 prioritaires) 
  
NOMBRE D'ESPECES VEGETALES ET ANIMALES D'INTERET COMMUNAUTAIRE : 13 
(dont 2 prioritaires) (108 présentes en Poitou-Charentes, dont 4 prioritaires) 
 
Composition du site  

Classe d'habitats % 
couvert 

Forêt de résineux 49 
Dunes, Plages de sables, Machair 23 
Prairies semi-naturelles humides, Prairies mésophiles améliorées 12 
Autres terres arables 4 
Autres terres (incluant les zones urbanisées et industrielles, 
routes, décharges, mines)  

1 

Forêts artificielles en monoculture  1 
Galets ; Falaises maritime, Ilots 0 

 
Le Cynoglosse des dunes*, endémique du littoral atlantique français de l'Aquitaine au 
Finistère prospère sur les dunes rétaises qui recèlent une des plus importantes populations. Il 
apprécie les lisières forêt/dune grise et le couvert clair de la forêt dunaire rétaise lui est donc 
particulièrement favorable. 
 
Le Lézard vert et le Lézard des murailles sont deux espèces banales et ubiquistes, très 
répandues sur l'île de Ré comme sur le continent, qui s'accommodent de milieux de vie très 
divers avec une prédilection pour les ourlets préforestiers thermophiles ; elles ne sont pas 
cartographiées. 
 
La Rainette méridionale est une espèce peu exigeante, assez bien distribuée dans l'île de Ré 
mais elle manque par endroits, par défaut de sites de ponte. La présence d'une forte 
population de Crapaud calamite sur le littoral rétais (surtout au Lizay) est d'autant plus 
intéressante que l'espèce est rare sur la partie continentale de la Charente Maritime. Il a 
besoin d'espaces dégagés pour chasser et se déplacer et de mares peu ou pas végétalisées 
pour pondre et se développer à l'état larvaire. Il apprécie les zones sableuses et s'accommode 
facilement de milieux artificiels (ex : bassin d'infiltration en forêt de la Combe à l'Eau). 
Le Pélobate cultripède, autre petit crapaud fouisseur, est l'amphibien le plus menacé du 
littoral atlantique français et à ce titre la conservation de la population récemment 
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découverte au Lizay est un enjeu primordial. Or le pSIC Dunes et forêts de l'île de Ré n'abrite 
que son habitat terrestre, ses sites de ponte appartenant au pSIC Fier d'Ars avec, entre les 
deux, la route départementale 101 où on a comptabilisé jusqu'à 30 adultes écrasés en une 
seule nuit en période de reproduction... 
 
Les chauves-souris : avec seulement trois espèces sur les 20 présentes en Poitou-Charentes, 
on a une illustration du syndrome d’insularité dont souffre l’île de Ré au plan faunistique14. 
La Pipistrelle commune et la Sérotine commune, conformément à ce qu'indique leur nom, 
sont communes, à la fois au plan européen, national, régional et local. Leur caractère 
anthropophile et la carence en gîtes naturels rend leur reproduction en milieu forestier très 
incertaine (sauf peut-être dans les préfabriqués en ruine du camp militaire, où des indices 
laissent soupçonner des colonies de parturition de pipistrelle), d’autant plus que le boisement 
en place ne présente que très peu d’intérêt en matière de disponibilité en gîtes. Il est 
vraisemblable cependant que quelques pipistrelles isolées fréquentent les troncs de pins 
couverts de lierre en période de repos diurne. L'Oreillard indéterminé vient de ce que la 
technique de détection ultrasonore ne permet pas de discriminer l’Oreillard roux Plecotus 
auritus de l’Oreillard gris Plecotus austriacus. Même en main, l'identification de ces deux 
espèces " jumelles" peut poser problème. Mais leur écologie est assez différente. L’Oreillard 
gris est plutôt anthropophile (gîtes) et chasse plutôt en milieu ouvert ou en lisière forestière. 
L’Oreillard roux, s’il peut aussi s’installer dans des maisons, est considéré comme plus 
sylvicole : ses colonies habitent souvent des trous d’arbres, il arpente davantage l’intérieur 
des bois en chasse et inspecte le feuillage des arbres à la recherche d’insectes endormis. 
 
L'essentiel des enjeux avifaunistiques de la ZPS concerne le pSIC Fier d'Ars, mais les oiseaux 
recensés au Lizay ont des exigences à prendre en compte au titre des Dunes et forêts. 
L'Aigrette garzette niche, avec le Héron cendré, dans une héronnière forestière bien localisée 
et suivie depuis plusieurs années par la LPO. Le Milan noir n'a été observé qu'en chasse, mais 
pourrait nicher dans les pins, précision qui n'a d'ailleurs pas un caractère très déterminant. 
L'Engoulevent d'Europe est inféodé aux lisières et clairières forestières (également 
nécessaires au Faucon Hobereau, rapace protégé au plan national, nicheur sur le site). Le 
Pipit rousseline, qui aime les milieux secs, ouverts et chauds, est cantonné à la dune grise. 
Sur la plage, les Bécasseaux et le grand Gravelot se nourrissent de gammares, puces de mer, 
vers de sable et insectes des laisses de mer tandis que la Bernache cravant arpente plutôt les 
banches rocheuses à la recherche d'algues (ulves et entéromorphes). 
 

b) Site d’Intérêt Communautaire : Pertuis charentais FR5400469 
 
L’élaboration du DOCument d’Objectifs est à lancer. 
 
Description du site 
Il s’agit d’un site marin prenant en compte une partie du plateau continental et des 
eaux néritiques littorales, limité au large par l'isobathe -50 m s'étendant au large 
des côtes de Vendée et de Charente-Maritime.  
Il constitue un des deux sous ensembles du système Pertuis-Gironde, entité 
écologique majeure à l'échelle du golfe de Gascogne. Ce site rassemble plusieurs 
caractéristiques écologiques qui en font l'originalité et en expliquent l'intérêt 
biologique : eaux de faible profondeur en ambiance climatique 
subméditerranéenne, agitées par d'importants courants de marée, enrichies par les 
apports nutritifs de quatre estuaires (Lay, Sèvre Niortaise, Charente et Seudre) et 
sous l'influence de celui de la Gironde.  
 
Le site présente des recouvrements d'habitats : l'habitat "Grandes criques et baies 
peu profondes", représentant 13,28 % de la surface du site, inclut 23,14 % de 
"bancs de sable à faible couverture permanente d'eau de mer", 2,94 % de "replats 
boueux ou sableux exondés à marée basse et 16,8 % de récifs. 
Parmi les éléments remarquables en termes de fonctionnement de l'écosystème 
des Pertuis, l'influence du panache de la Gironde, des quatre estuaires (Lay, Sèvre 
Niortaise, Charente et Seudre) et la présence récurrente de zones de forte 
concentration phytoplanctonique font de ce site une zone remarquable par la 
qualité du milieu marin et sa forte productivité biologique.  
 
Le site abrite également une mosaïque d'habitats naturels remarquables en qualité 
et en surface comme les bancs de sables situés dans la partie nord du Pertuis 
Breton ou encore au large des îles de Ré et d'Oléron, les aplombs au niveau des 
fosses, les parties externes des estuaires, les bancs d'Hermelles au sud de l'île de 
Ré et au nord de l'île d'Oléron, les bancs d'huîtres plates et de moules, les herbiers 
à zostères marines et naines (Zostera marina et Zostera noltii), les baies du Pertuis 
Breton et du Pertuis d'Antioche. Ces dernières sont caractérisées par une grande 
richesse biologique et permettent, de par leur structure géomorphologique, 
l'entrée et le renouvellement des eaux marines. La zone littorale est caractérisée 
par des falaises calcaires abritant une faune originale sur une grande partie du 
linéaire côtier, des estrans sableux ou des vasières intertidales sur les bordures des 
îles de Ré et d'Oléron et au sud de La Rochelle, et des salicorniaies sur de petits 
secteurs de l'île d'Oléron. 
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Parmi ces habitats, certains sont visés par la convention OSPAR comme les bancs de 
Modiolus modiolus, les bancs intertidaux de Mytilus mytilus edulis sur sédiments mixtes et 
sableux, les récifs de Sabullaria spinulosa et les colonies de Pénatules et de mégafaune 
fouisseuse. 
 
L'Esturgeon d'Europe (Acipenser sturio), espèce menacée d'extinction, ne se reproduit qu'en 
France à l'heure actuelle au niveau du bassin de la Gironde. Il passe la majeure partie de sa 
vie en mer et fréquente les Pertuis Charentais jusqu'à la cote - 60 m comme voie migratoire 
obligatoire, zone de stationnement et zone d'alimentation avant de retourner dans 
l'estuaire de la Gironde. La faune benthique qui se développe sur les fonds sableux et vaseux 
de ce secteur constitue la base de son régime alimentaire. Les données anciennes mettent 
en évidence une zone de concentration de l'Esturgeon d'Europe entre les îles de Ré et 
d'Oléron et l'isobathe - 60 m jusqu'au plateau de Rochebonne et les données récentes, 
moins nombreuses, montrent que l'espèce fréquente aussi bien la zone côtière des Pertuis 
que le large. Dans sa configuration actuelle, le site des Pertuis Charentais a donc une 
responsabilité mondiale majeure vis-à-vis de la conservation de cette espèce.  
Le Grand Dauphin (Tursiops truncatus) fréquente régulièrement l'ensemble du secteur qu'il 
utilise comme zone d'alimentation. Toutefois, le périmètre actuel est à proximité d'une zone 
de fréquentation importante pour cette espèce qui se situe au delà de l'isobathe - 50 m, au 
large de l'île d'Oléron. 
Depuis une dizaine d'années, s’effectue un retour progressif du Marsouin commun 
(Phocoena phocoena,) au large des côtes françaises. La zone située entre les cotes - 20 et - 
50 m présente de très bonnes conditions trophiques pour ce cétacé à l'échelle de la façade 
atlantique.  
Cette zone constitue, par ailleurs, un couloir migratoire pour les autres espèces de 
poissons amphihalins : Lamproie marine (Petromyzon marinus), Grande Alose 
(Alosa alosa), Alose feinte (Alosa fallax), Saumon atlantique (Salmo salar), 
Lamproie de rivière (Lampetra fluviatilis). 
 
Composition du site (Source : INPN) 

Classe d'habitats % couvert 
Grottes marines submergées ou semi-submergées 0 
Bancs de sable à faible couverture permanente d’eau marine 16 
Estuaires 1 
Replats boueux ou sableux exondés à marée basse 0 
Grandes criques et baies peu profondes 13 
Récifs  12 
Végétation annuelle des laisses de mer 2 
Végétations pionnières à Salicornia et autres espèces annuelles des zones 
boueuses et sableuses 

1 

 
Vulnérabilité 

Sur un tel site, localisé à l'interface entre le milieu terrestre et le milieu marin, les 
facteurs d'altération potentielle sont nombreux et d'origines diverses : 
- pollutions marines par les micro ou macro-polluants dont les hydrocarbures : 
déversements accidentels et volontaires (rejet des huiles de vidange et résidus de 
fuel) ; 
- pollutions ponctuelles ou diffuses des eaux côtières : micropolluants organiques, 
insecticides organochlorés, cadmium, déchets plastiques, eaux usées domestiques 
(du fait de fortes variations saisonnières des populations de certaines communes 
littorales) ; 
- surexploitation des eaux par les industries aquacoles ; 
- dégradation physique des fonds par extraction des granulats, clapage, chalutage 
et dragage ; 
- navigations professionnelle et de loisir provoquant potentiellement des collisions 
accidentelles ; 
- méthodes de pêches dommageables pour certaines espèces. 
 
 
c) Site NATURA 2000 « Directive Oiseaux » : 
Zone de Protection Spéciale : Pertuis charentais - Rochebonne FR5412026 
 
L’élaboration du DOCument d’Objectifs est à venir. 
 
Description du site 
Entièrement marin, le site prend en compte une partie du plateau continental et 
les eaux littorales, englobant le plateau de Rochebonne. Ses limites côtières sont 
représentées soit par les laisses de haute mer, ce qui inclut la zone d'estran, soit 
par le périmètre existant d'une zone de protection spéciale littorale. 
Ce grand secteur constitue, en continuité avec les zones de protection spéciale " 
large de l'Ile d'Yeu " et " panache de la Gironde ", un ensemble fonctionnel 
remarquable d'une haute importance pour les oiseaux marins et côtiers sur la 
façade atlantique. En associant les parties côtières du continent et des îles, avec 
leurs zones d'estran, et les zones néritiques, ce secteur est très favorable en 
période post-nuptiale aux regroupements d'oiseaux marins et côtiers d'origine 
nordique pour l'essentiel. 
 
Le périmètre s'appuie sur les zones les plus importantes pour la présence des 
cortèges d'oiseaux remarquables migrateurs et hivernants, en considérant les 
secteurs d'hivernage, de stationnement et de passage préférentiel des oiseaux 
marins, tant côtiers que pélagiques. Les zones préférentielles sont réparties sur 
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l'ensemble du site et sont fortement liées aux comportements alimentaires des 
oiseaux et à la présence de nourriture, constituée essentiellement de poissons, 
crustacés, vers, mollusques.  
 
Avec 40 % de la population mondiale de Puffin des Baléares (Puffinus mauretanicus), espèce 
fortement menacée au niveau mondial, ce site représente une de ses principales zones de 
stationnement inter nuptiale et de passage sur la façade atlantique. Elle se concentre entre 
le continent et le Plateau de Rochebonne et dans une moindre mesure entre les Iles de Ré et 
d'Oléron et l'isobathe - 50 m. Dès lors que l'essentiel de sa population stationne dans les 
eaux territoriales, la France a une forte responsabilité pour la survie de cette espèce.  
Particulièrement abondante aux mois de mars et avril, la Macreuse noire (Melanitta nigra) 
stationne en hiver surtout près des côtes vendéennes et rétaises au nord du Pertuis Breton, 
au sud de l'Ile d'Oléron et au large de la forêt de la Coubre.  
La zone côtière est fréquentée par les trois espèces de Plongeons (Gavia arctica, G. stellata 
et G. immer) qui hivernent principalement près des côtes vendéennes du Pertuis Breton, de 
l'Ile de Ré, de l'Ile d'Aix et au large de la pointe de Chassiron. La Bernache cravant (Branta 
bernicla) se rencontre près des côtes des Iles de Ré et d'Oléron, au niveau du platier entre 
les deux îles et à l'ouest de la pointe de Chassiron. Le Grèbe esclavon (Podiceps auritus) se 
rencontre autour des Iles de Ré et d'Oléron. Quant au Goéland cendré (Larus canus), il se 
concentre près des côtes autour de l'Ile d'Aix et, dans une moindre mesure, à l'ouest de l'Ile 
de Ré, au sud est du plateau de Rochebonne et au sud-ouest de l'Ile d'Oléron.  
Enfin, l'ensemble de la côte constitue un site majeur d'hivernage et de halte migratoire pour 
de nombreux limicoles, comme le Bécasseau sanderling (Calidris alba), le Tournepierre à 
collier (Arenaria interpres) et le Grand gravelot (Charadrius hiaticula).  
D'autres espèces de limicoles sont également présentes sur les vasières où elles s'alimentent 
: la Barge à queue noire (Limosa limosa), le Courlis cendré (Numenius arquata) et le Courlis 
corlieu (Numenius phaeopus). 
Le Guillemot de Troïl (Uria aalge) est particulièrement abondant au début de la période 
d'hivernage, de décembre à février. Les individus se concentrent au nord du Plateau de 
Rochebonne et dans une moindre mesure au niveau de l'isobathe - 50 m au large des Iles de 
Ré et d'Oléron et au niveau de l'isobathe - 70 m au large de la forêt de la Coubre. Le 
Pingouin torda (Alca torda) moins abondant que le Guillemot de troïl, se localise durant 
l'hivernage en mer dans la partie nord du Pertuis Breton et jusqu'au niveau de l'isobathe - 50 
mètres au large de l'Ile d'Oléron. 
Quatre espèces de Mouettes fréquentent le site en période de stationnement hivernal : la 
Mouette pygmée (Larus minutus) qui se localise de septembre à janvier dans le secteur du 
Plateau de Rochebonne et au large de l'Ile d'Oléron au niveau de l'isobathe - 50 m ; la 
Mouette mélanocéphale (L. melanocephalus) est présente au large des îles ; la Mouette 
tridactyle (Rissa tridactyla), bien que fréquentant toute la zone se concentre au large entre 
les îles et le Plateau de Rochebonne ; la Mouette de Sabine (Larus sabini) s'observe au large 
de l'isobathe -50 m de l'île d'Oléron. 
Le Fou de Bassan (Morus bassanus) est essentiellement présent de septembre à novembre 
pendant la migration, au delà de l'isobathe - 50m. Le grand Labbe (Catharacta skua) est 

observé au large en période de migration et d'hivernage entre les Iles de Ré et d'Oléron et 
au delà de l'isobathe -50 m. 
Les goélands fréquentent le secteur en se répartissant principalement au large de l'isobathe 
- 20 m sur l'ensemble du secteur. 
Enfin, ce secteur constitue une zone d'alimentation pour le Puffin des anglais (Puffinus 
puffinus), les Sternes caugek et pierregarin (Sterna sandvicensis et S. hirundo), 
principalement en période de reproduction et post-nuptiale, ainsi qu'une zone de 
stationnement automnal pour les Océanites tempête et cul-blanc (Hydrobates pelagicus et 
Oceanodroma leucorhoa) le long de l'isobathe - 50 m pour le premier et au niveau du 
Plateau de Rochebonne pour le second. 
 
 
Composition du site (Source : INPN) 
Classe d’habitats % couvert 
Mer et de bras de mer 98 
Rivières et estuaires soumis à la marée, vasières et bancs de sables,
lagunes (incluant les bassins de production de sel) 

2 

 
 
Vulnérabilité 
Les principales sources d'altération potentielle sont les pollutions côtières 
ponctuelles ou diffuses (micropolluants organiques), les pollutions marines 
accidentelles ou volontaires par les micro et macro-polluants dont les 
hydrocarbures.  
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3. ZNIEFF (zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique) 

L’inventaire des ZNIEFF, lancé en 1982, a pour objectif d’identifier et de décrire 
des secteurs présentant un grand intérêt écologique, de fortes capacités 
biologiques et un bon état de conservation. Il est coordonné au niveau national 
par le ministère de l’Ecologie, du Développement Durable, des Transports et du 
Logement, et mis en œuvre par les Directions Régionales de l’Environnement, de 
l’Aménagement et du Logement et le Museum National d’Histoire Naturelle.  
 
Les ZNIEFF n’ont pas de portée réglementaire. Les ZNIEFF de type I sont des 
territoires correspondant à une ou plusieurs unités écologiques homogènes, soit 
un espace possédant une combinaison constante de caractères physiques et une 
structure cohérente, abritant des groupes d’espèces végétales ou animales 
caractéristiques.  
 
Elles abritent au moins une espèce ou un habitat caractéristique remarquable ou 
rare, justifiant d’une valeur patrimoniale plus élevée que celle du milieu 
environnant. Elles sont généralement de taille réduite, inférieure aux ZNIEFF de 
type II. Les ZNIEFF de type II réunissent des milieux naturels formant un ou 
plusieurs ensembles (chaque ensemble constitutif de la zone est un assemblage 
d’unités écologiques homogènes dans leur structure ou leur fonctionnement), 
possédant une cohésion élevée et entretenant de fortes relations entre eux. Elles 
se distinguent de la moyenne du territoire régional environnant par leur contenu 
patrimonial plus riche et leur degré d’artificialisation plus faible.  
Ces ZNIEFF de type II sont des ensembles géographiques généralement 
importants, incluant souvent plusieurs ZNIEFF de type I et qui désignent un 
ensemble naturel étendu dont les équilibres généraux doivent être préservés. 
 
Sur l’île 
L’Ile de Ré compte 13 ZNIEFF de type I : 

- le Fier d’Ars (2438 hectares) 
- la forêt de la Combe à l’eau (186 hectares) 
- les Evières (381 hectares) 
- les dunes de Gros Jonc (80 hectares) 
- la prise des Trois Thupins et de la Moulinatte (269 hectares) 
- les Porteaux (5,48 hectares) 
- le bois Henri IV (29 hectares) 

- les Bragauds (141 hectares) 
- la forêt de Trousse Chemise (26 hectares) 
- les dunes du Lizay (17 hectares) 
- la Pointe du Grouin (6 hectares) 
- la Grande et la Petite Tonille (76 hectares) 
- l’anse Notre-Dame et pointe de Chauveau (393 hectares) 

Soit un total de 4 052 hectares de ZNIEFF de type I (un peu plus de 45 % du territoire). 
 
L’Ile de Ré compte 2 ZNIEFF de type II : 

- le Fier d’Ars (4 474 hectares) 
- les Pertuis Charentais : le Pertuis Breton, le Pertuis d’Antioche et la 

mer au sud de l’Ile d’Oléron jusqu’à la pointe de la Coubre (154 671 
hectares) 

 
Source : d’après ScoT de l’île de Ré 
 
 
Sur La Flotte :  
La commune est concernée par plusieurs ZNIEFF : 
 
ZNIEFF de type I : Les Evières 

� N° régional : 00000147 
� N° national : 540003343 

 
Secteur sableux où alternent des boisements thermophiles dominés par le Pin 
parasol (naturalisé), des pelouses et d'anciennes vignes. La zone est fortement 
touchée par la déprise agricole, ce qui permet le développement de friches et de 
fourrés. 16 espèces déterminantes ont été inventoriées.  
INTERET ORNITHOLOGIQUE : Présence de nombreuses espèces patrimoniales : Hibou 
petit-duc, Milan noir, Engoulevent etc. La ZNIEFF abrite par ailleurs un très riche 
cortège d'espèces des milieux semi-ouverts dont le Pipit rousseline et le Traquet 
motteux. La zone abritait plusieurs espèces rares non revues récemment comme le 
Bruant ortolan et la Pie-grièche à tête rousse. 
INTERET HERPETOLOGIQUE : 2 espèces rares d'amphibiens vivent sur le site. Il s'agit 
du Crapaud calamite et de la Rainette méridionale, cette dernière est ici en limite 
Nord occidentale de son aire de répartition.  
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INTERET BOTANIQUE : Présence de quelques espèces rares liées aux substrats 
sableux perturbés : Plantain des sables (Plantago ramosa), Lepture cylindrique 
(Hainardia cylindrica). 
Par ailleurs grande originalité d'un paysage néo-formé par diverses introductions-
naturalisations d'espèces végétales et les vicissitudes de l'occupation du sol au 
cours du dernier siècle : manteau sempervirent à Alaterne (Rhamnus alaternus), 
forêt sur sable à Pin parasol (Pinus pinea) et Chêne vert (Quercus ilex) etc. 
 
 
 
ZNIEFF de type I : Les Bragauds 

� N° régional : 00000407 
� N° national : 540004406 

 
Secteur sableux où alternent des boisements thermophiles dominés par le Pin 
parasol, des pelouses et d'anciennes vignes. La zone est fortement touchée par la 
déprise agricole, ce qui permet le développement de friches et de fourrés. 9 
espèces déterminantes représentées exclusivement par des oiseaux ont été 
inventoriées.  
 
INTERET ORNITHOLOGIQUE : Présence de nombreuses espèces patrimoniales 
nicheuses dont plusieurs rapaces diurnes et nocturnes (Bondrée apivore, l'unique 
couple de l'île, Hibou petit-duc etc). La ZNIEFF abrite par ailleurs un riche cortège 
d'espèces des milieux semi-ouverts (bruants, alouettes etc). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
ZNIEFF de type I : Dunes de Gros Joncs 

� N° régional : 03480351 
� N° national : 540004655 

 
Cette ZNIEFF qui reçoit 19 espèces déterminantes ne concerne pas directement le 
territoire communal.  
Le périmètre de 1985, trop partiel, a été fortement agrandi pour intégrer l'ensemble 
du massif dunaire situé entre Le Bois et Ste Marie : les campings, les secteurs trop 
anthropisés et les zones de forêt fermée ont été exclus. Vers les Grenettes un 
linéaire de pelouses sur micro-falaises calcaires a été également intégré (station de 
plantes rares). 
Belle séquence de dunes centre-atlantiques sur sables calcarifères avec 
développement localement important des sables fixés arrière-dunaires (jusqu'à 500 
m de "profondeur"). Au niveau des Grenettes, pelouses calcicoles xérophiles 
localement saupoudrées de sables éoliens (situées en majorité à l'intérieur de villas 
privées).  
 
INTERET BOTANIQUE : Riche cortège de milieu dunaire thermo-atlantique avec 
plusieurs espèces rares et/ou menacées : Linaire des sables (Linaria arenaria), 
Cynoglosse des dunes (Omphalodes littoralis), Lis des sables (Pancratium 
maritimum), Oeillet des dunes (Dianthus gallicus) etc.  
INTERET FAUNISTIQUE : Nidification du Pipit rousseline. 
 
 
ZNIEFF de type II : Pertuis charentais  

� N° régional : 05870800 
� N° national : 540120004 

 
Le périmètre de cette zone correspond au Site d’Intérêt Communautaire du même 
nom et présente les mêmes caractéristiques. Pour la description, se reporter donc à 
la description de ce site.  
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B) GESTION DES ESPACES NATURELS 

Les espaces naturels sensibles (ENS) et le Conservatoire du Littoral 

Les Espaces Naturels Sensibles sont des sites 
remarquables par leur diversité biologique, valorisés 
et gérés par le Conseil Général.  
 
Leur création est née de la volonté du Département 
de freiner l’expansion urbaine constatée sur le 
littoral dans un premier temps, puis sur l’ensemble 
du département. Seuls les sites remarqués pour leur 
patrimoine environnemental et ouverts au public 
(excepté en cas d’extrême fragilité du milieu) 
peuvent être considérés comme Espaces Naturels 
Sensibles 
Par ailleurs, sur l’Ile de Ré, le Conservatoire du 
Littoral est propriétaire de plus de 600 hectares de 
parcelles répartis sur quatre sites principaux : le Fier 
d’Ars (Les Portes-en-Ré, Saint-Clément-des-Baleines, 
Arsen- Ré, Loix), la Pointe du Grouin (Loix), les 
Evières (le Bois-Plage en-Ré, La Flotte, Sainte-Marie-
de-Ré) et le Défend (Rivedoux-Plage). Outre la 
protection de ces sites, le Conservatoire du Littoral a 
permis de mettre en oeuvre des plans de gestion 
avec différents intervenants tels que la Ligue de 
Protection des Oiseaux (LPO), l’Ecomusée du marais 
salant, des sauniers, des agriculteurs et certaines 
communes du territoire.   
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Carte des zones de préemption et des acquisitions du département, et périmètre d’intervention du Conservatoire du Littoral 
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C) LA BIODIVERSITE 

 
 

1. La biodiversité à l’échelle du territoire rétais et communal 
 
L’île de Ré, constitue un territoire particulièrement riche, présentant, à l’échelle nationale voire Européenne, des caractéristiques très particulières. Son isolement terrestre du 
continent, son positionnement sur la façade atlantique entre le Pertuis breton et le Pertuis d’Antioche, son climat doux et ensoleillé, lui permettent de voir se développer en 
ensemble de milieux littoraux d’une grande variété, fortement imbriqués, et pour certains milieux marins, offrant une forte productivité, à la fois biologique et aquacole. Ainsi 
l’île de Ré offre des estrans sableux, rocheux, ou vaseux, des espaces de marais littoraux, et des milieux dunaires. Cette mosaïque de milieux naturels fait de l’île de Ré un site 
exceptionnel et singulier. L’île de Ré, et plus particulièrement le Fiers d’Ars, est un maillon important parmi le chapelet de zones humides atlantiques favorables à l’accueil de 
l’avifaune migratrice.  
La variabilité et la richesse de ces milieux littoraux concentrés sur l’île ne doivent pas occulter leur rareté et leur sensibilité, d’autant que la pression anthropique est souvent 
importante sur le littoral.  
Ce patrimoine environnemental est reconnu par de nombreux dispositif de reconnaissance, d’inventaire ou de protection du milieu naturel (site RAMSAR, Zone Naturelle 
d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique, Réseau Natura 2000….).  
 
 
 

2. La biodiversité dans le village, dans « l’urbain » 
 
Les espaces libres, publics et privés, la trame végétale du village contribuent à la qualité de vie et abritent une biodiversité intéressante. 
Certains quartiers, certains îlots présentant des noyaux de biodiversité significatifs et ou secondaires. 
 
La délimitation de ces « entités » (arbres, alignements, haies, murs et murets…) espaces de biodiversité, non imperméabilisés, non bâtis, peuvent permettre de : 

- maintenir la biodiversité  
- conserver un équilibre bâti / jardins (morphologie paysagère traditionnelle sur la commune) 
- limiter les problématiques pluviales en favorisant/imposant la résorption des eaux de pluie sur la parcelle 

 
La commune de la Flotte a fait réaliser une étude de la biodiversité en ville (Etude Eau-Mega). Pour ce faire, 6 îlots urbains types ont été retenus pour faire l’objet d’inventaires 
faune et flore multigroupes.  
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 Ilot 1 Ilot 2 Ilot 3 Ilot 4 Ilot 5 Ilot 6 

 
Frange 
boisée 

Frange 
agricole 

Clos 
littoraux Ilot dense 

Ilot dense 
et grands 

clos 
Friche 

littorale 
Flore 73 83 48 2 47 115 
Mammifères 4 4 4 4 6 11 
Oiseaux1 25 26 26 22 17 36 
Oiseaux EFP 24 26 21 22 17 29 
Herpéto 0 1 1 0 0 0 
Rhopalo 9 2 4 4 5 17 
Orthoptères 5 6 1 1 1 9 

Odonates 1 0 0 0 0 2 
Autres 0 0 0 0 0 4 
Nb total 
d'espèce 141 148 105 55 93 223 
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Ilot 1 : Frange boisée 
Espèces d’intérêt patrimonial 

Faible 3 
Moyen 1 
Fort 2 

 Nb total d'espèces floristiques 73 

Ilot 2 : Frange agricole 
Espèces d’intérêt patrimonial 

Faible 4 
Moyen 3 
Fort 0 

 Nb total d'espèces floristiques 83 

Ilot 3 : Clos littoraux 
Espèces d’intérêt patrimonial 

Faible 6 
Moyen 1 
Fort 0 

 Nb total d'espèces floristiques 48 

Ilot 4 : Ilot dense 
Espèces d’intérêt patrimonial 

Faible 0 
Moyen 0 
Fort 0 

 Nb total d'espèces floristiques 2 

Ilot 5 : Ilot dense et grands 
clos 

Espèces d’intérêt patrimonial 
Faible 2 
Moyen 1 
Fort 0 

 Nb total d'espèces floristiques 47 

Ilot 6 : Friche littorale 
Espèces d’intérêt patrimonial 

Faible 9 
Moyen 7 
Fort 0 

 Nb total d'espèces floristiques 115 
 
 
Les principaux constats qui peuvent être faits sont les suivants :  
- les secteurs les plus centraux (ilots 4 et 5) sont à la fois les moins riche en termes de diversité spécifique, et présentant le moins d’espèces patrimoniales,  
- les franges et les espaces bordant le littoral présentent à la fois la diversité la plus importante et les espèces les plus patrimoniales, 
- les espèces patrimoniales se trouvent principalement au niveau d’habitats littoraux résiduels ou dégradés ;  
- du point de vue faunistique, il n’existe pas de différences significatives entre les espaces anthropisés très denses et ceux composés de grand clos ;  
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a) les arbres 
 
Les arbres au sein de l’enveloppe urbaine ont un intérêt biologique limité. Certains vieux sujets peuvent toutefois présenter des cavités et servir de gîtes à des espèces sensibles ou  
protégés (citons par exemple des chauves-souris comme la Sérotine ou des rapaces nocturnes comme la chouette hulotte ou le hibou petit duc). Les alignements d’arbres sont aussi 
souvent utilisés comme couloir de vol et de chasse par les chauves –souris.  
 
 
 

b) les murs et murets 
 
Une plante d’intérêt patrimoniale faible, la Doradille noire, trouve sur les murs et murets un milieu de substitution aux falaises calcaires. Le lézard des murailles y trouve également 
son habitat de prédilection. Au sein de l’île de Ré, l’accotement entre la voirie et les murets est souvent plantés de d’herbacées ou de buissons ornementaux. Cette végétation du bord 
des voies présente un petit intérêt pour les pollinisateurs et pour le déplacement de micro-mammifères et insectes. 
 
 
 
 

Synthèse :  
Dans le contexte de l’île de Ré, où les zones bâties ne représentent que 20% du territoire, la biodiversité trouve sa place dans les espaces naturels. 
Cette biodiversité diminue voire disparait au profit de l’urbanisation. Au regard des prospections réalisées, la flore reste logiquement plus 
diversifiée au sein des zones les moins denses, sans pour autant être plus attractives pour la faune.  
La biodiversité ne peut constituer le seul paramètre justifiant le maintien d’espaces verts et de végétation au sein de l’enveloppe urbaine. 
Ces espaces de végétation contribuent à l’amélioration du cadre de vie, à limiter les phénomènes des « ilots de chaleur », et limite le ruissellement 
en favorisant l’infiltration des eaux pluviales.  
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D) LE CLIMAT 

Température, pluviométrie et régime des vents 

 

L’Île de Ré profite d’un climat assez doux grâce à sa situation 
géographique et au courant marin chaud du Gulf Stream.  
L’île est très ensoleillée, avec 2 300 heures par an, elle se place 
après le Sud-est de la France et la Corse.  
 
Par contre, les pluies sont plutôt fréquentes en hiver et 
en automne. Ces caractéristiques sont dues au fait que le relief 
est quasiment inexistant. En été, la chaleur est atténuée par la 
proximité de la mer. Par ailleurs, l’île est parfois surnommée le 
« Midi atlantique » grâce aussi à sa faune et sa flore. En hiver, la 
température est assez douce et les chutes de neige peu 
fréquentes. 
 
Cependant, il y eut quelques importants faits météorologiques 
qui ont jalonné l’histoire de Ré. En 1606, l’île est prise par un 
hiver terrible, des chroniqueurs parlent du « passage de Loix et 
le fier d’Ars étaient tellement gelés que l’on passe librement sur 
la glace ». Des évènements similaires arrivent en 1890 et 
en 1891. 
Pendant la période estivale, la température s’élève en moyenne 
à 19°. 
L’ensoleillement est de l’ordre de 2 300 heures par an et les 
vents sont fréquents. 
Ils soufflent en tempête en novembre, décembre et janvier, mais 
la pluviométrie est inférieure à 700 mm d’eau par an, recueillie 
principalement pendant les mois d’hiver.  
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E)  LES RISQUES  
 

1. Risque littoral 
La commune de La Flotte est concernée par le risque submersion, notamment par ruissellement, coulée de boue et par submersion marine. Elle dispose à ce dernier titre d’un Plan de 
Prévention des Risques d’Inondations par submersion marine de l’Île de Ré, approuvé le 19 juillet 2002. Aucune habitation ne se situe en zone rouge mais plusieurs dizaines  (voir 
centaines) sont en zone bleue. Depuis la tempête Xynthia en février 2010, le Plan de Prévention des Risques est en cours de révision.  
Il existe à La Flotte un dispositif de défense contre la mer et l’érosion qui a permis au fil du temps de ralentir l’érosion du trait de côte. La tempête Xynthia a entrainé une montée des 
eaux et l’inondation de 240 logements dans le centre bourg. Pour ceux-ci, les eaux ont été évacuées en moins de 8 heures. Toutefois, pour les maisons situées derrière le centre 
nautique, en contrebas du haut de digue, il existe une réelle difficulté pour évacuer les eaux. Ces dernières sont particulièrement vulnérables au risque de submersions ainsi que les 
maisons situées dans le quartier « Le Marais » à l’extrême Est du bourg. Il en résulte la mise en place de zones de solidarités et de zones à prescriptions spéciales. 
 

  
 
 

Quartier du Port 
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En bleu la zone submergée et/ou inondée selon l’expertise Sogreah 
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� Dans le centre ancien on retrouve 3 types d’aléas court terme : 
 

� Aléa faible
� Aléa modéré 
� Aléa fort 
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Les Programmes d’Actions de Prévention 
des Inondations (PAPI) doivent permettre 
de prévenir et gérer les risques 
d’inondations afin d’éviter les dommages 
causés sur la santé publique, les biens, les 
activités économiques et l’environnement. 
En 2010, la réalisation des PAPI a été 
élargie à l’ensemble des aléas liés aux 
inondations, dont les submersions marines. 
Seuls les territoires ayant réalisé ce 
programme peuvent bénéficier d’un 
financement par l’Etat des travaux sur les 
ouvrages de protection (à hauteur de 40%). 
A la suite de la tempête Xynthia de 2010, la 
Communauté de Communes s’est engagée 
dans l’élaboration du PAPI de l’Ile de Ré, 
validé par l’Etat le 12 juillet 2012. 
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L’érosion côtière, avec amaigrissement des plages et dégradation des dunes bordières est un problème majeur sur l’île entière.  
La côte Nord est particulièrement exposée aux vagues et à une érosion marine intense maitrisée par divers ouvrages de défenses.  
Sur la commune de La Flotte, les nombreux enrochement et digues de protection limitent ce phénomène. Toutefois, certaines habitations situées derrière ces protections et en 
contrebas sont particulièrement vulnérables (centre nautique, Le Marais). 
 
 

2. Risque feux de forêt 

Le PPRn est en cours d’élaboration 
 
Le territoire de la commune de La Flotte est concerné par le risque incendie, qualifié de moyen à faible. Une vigilance particulière doit se porter sur les campings en zone boisée et 
pour quelques habitations.  
Le village n’est pas concerné par le risque feu de forêt. 

 

3. Le pluvial 

La commune a engagé une étude pluviale (étude en cours UNIMA). 
 

4. Risque sismique 

La commune se situe dans une zone de sismicité 3, soit modérée (nouvelle réglementation 2011). La réglementation impose l’application de règles parasismiques pour les 
constructions neuves. La norme Eurocode 8, dont l’objectif principal est d’assurer la protection des personnes contre les effets des secousses sismiques, définit ces règles. 
 
L’arrêté du 22 octobre 2010 fixe les règles de construction parasismique pour les bâtiments à risque normal, applicables aux nouveaux bâtiments, et aux bâtiments anciens dans des 
conditions particulières, dans les zones 2 à 5.  
 
Des prescriptions spécifiques sont utilisées pour les équipements et installations, les ponts, les barrages, les installations classées et les installations nucléaires. Les grandes lignes de 
ces règles de construction parasismiques sont le bon choix de l’implantation (notamment par la prise en compte de la nature du sol), la conception générale de l’ouvrage (qui doit 
favoriser un comportement adapté au séisme) et la qualité de l’exécution (qualité des matériaux, fixation des éléments non structuraux, mise en œuvre soignée). 
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5. Risque mouvement de terrain 

Le risque mouvement de terrain n’est pas recensé sur la commune de la Flotte, que ce soit pour le risque lié aux cavités ou pour l’aléa lié au retrait et gonflement des argiles.  

 

 

6. Risques industriels, technologiques et de transport 

 
Industries SEVESO 
Aucune industrie SEVESO n’est recensée sur le territoire communal.  
De plus, le périmètre de danger des établissements SEVESO de La Rochelle ne concerne pas l’Île de Ré. 
 
Transports de marchandises dangereuses 
L’aléa transport de marchandises dangereuses est identifié sur la commune. Il peut intervenir sous trois formes distinctes ou concomitantes : une explosion, un incendie et/ou un 
dégagement de nuage toxique. 
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Carte du Plan de Prévention des Risques Multirisques - Source cartorisques 

(20
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ENJEUX 

 
 

Nature des servitudes et 
autres prescriptions 

Emprise ou localisation Rapport à l’AVAP Commentaires 

SITE INSCRIT Toute l’île Suspendu par l’AVAP L’AVAP est une amélioration par rapport au site inscrit, car 
elle dispose d’un règlement. 

SITE CLASSE Essentiellement les zones 
naturelles et agricole 

Maintenu, même en AVAP L’AVAP n’a pas à couvrir le site classé, sauf exception, 
d’autant plus que sur les sites naturels et agricoles 
s’ajoutent d’autres dispositifs. 

Natura 2000 Littoral et estran L’AVAP est concernée Les objectifs de l’AVAP visent à préserver le patrimoine 
architectural et naturel de la commune. Elle ne peut 
qu’apporter des effets positifs et favorables à la 
préservation des sites Natura 2000.  

ZNIEFF Hors AVAP   
ENS En majorité hors AVAP   
LA BIODIVERSITE Tout le territoire Concerne l’AVAP Protection des espaces verts, en lien avec la qualité 

paysagère 
RISQUE LITTORAL Front de mer Concerne l’AVAP Dispositifs particuliers à intégrer à l’AVAP en termes 

d’adaptions d’ouvrages. 
Rapport au bâti protégé en zone de risque. 

RISQUE FEU DE FORET Sud du bourg En marge de l’AVAP  
LE PLUVIAL Tout le territoire Concerne l’AVAP Protection des espaces naturels et non bâtis, en lien avec la 

qualité paysagère. 
RISQUE SISMIQUE Tout le territoire Concerne l’AVAP  
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LES ALTERATIONS ARCHITETURALES ET PAYSAGERES EN REGARD DES QUALITES RECONNUES DU PATRIMOINE 

EXEMPLES (NON EXHAUSTIF) 
 
Le terme altération doit être pris dans ses deux sens 

� L’altération de la forme initiale, qui peut être un acte volontaire 
� L’altération qui dégrade un objet ou un site, qui relève d’une appréciation 

 
Les pages ci-après est un début de recensement qu’il convient de relativiser 
 
 

LES ENTREES DE VILLE ET FRANGES URBAINES 
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Deux sujets difficiles à valoriser : l’espace en recul entre clôture et bâti, les façades arrière vues de l’espace public 
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L’ALTERATION DE LA COMPOSITION ARCHITECTURALE 
 
 
 
 
 
 
 

Le percement de la façade, sans rapport avec l’ordonnancement urbain 
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LA PIERRE 
 
 
 
La pierre ne doit pas être l’objet d’un usage « caricatural »                                                        
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LES ENDUITS 
 
 
 
 
Le petit moellon ne doit pas rester apparent 
La qualité d’enduit est un enjeu pour l’aspect des immeubles 
 
 

l’enduit doit être réglé au même nu que la pierre, ou la pierre doit être couverte d’enduit 
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LES MENUISERIES 
 
 
 
Les menuiseries neuves doivent faire appel aux proportions identiques aux menuiseries anciennes (épaisseurs de bois, etc) 

L’absence de bois intermédiaires confère de mauvaises proportions aux vitrages 
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LE MOBILIER URBAIN ET LES EQUIPEMENTS TECHNIQUES 
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LES TERRASSES COMMERCIALES 
 
 
 
La couverture progressive des terrasses en « continu » et l’ajout de mobilier divers tendent à transformer la terrasse en « 2ème  salle d’exploitation » et à créer « un 
bâti devant le bâti ». 
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LES DEVANTURES COMMERCIALES, LES BANNES, LES ENSEIGNES 
 
 
 
 
L’encadrement des baies                                                                        Les enseignes
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III / ANALYSE DE L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS, DES 
MODES CONSTRUCTIFS EXISTANTS ET DES MATERIAUX UTILISES, 

PRECISANT AU BESOIN L’EPOQUE DE CONSTRUCTION DES 
BATIMENTS, PERMETTANT DE DETERMINER DES OBJECTIFS 

D’ECONOMIE D’ENERGIE 
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A - ANALYSE DES TISSUS BATIS ET DES ESPACES AU REGARD DE LEUR CAPACITE ESTHETIQUES ET PAYSAGERE A RECEVOIR DES 
INSTALLATIONS NECESSAIRES A L’EXPLOITATION DES ENERGIES RENOUVELABLES 

 

1. Analyse des tissus bâtis 
 

a) Les constructions implantées en limites séparatives 

Les qualités propres au bâti ancien urbain : mitoyenneté, compacité des îlots favorisent la maîtrise des déperditions. 
Dans le village ancien l’implantation du bâti en contiguïté assure une bonne compacité et une réduction/maîtrise des déperditions. 
Les surfaces latérales sont moins déperditives car accolées. 
 
Les rares « villas » et constructions en cœurs d’îlot sont eux implantés sans continuité. 
 
Les extensions récentes sont :  

� soit implantées à l’alignement et en limites séparatives, en particulier sur les opérations « composées » en greffes du village ancien traditionnel : Bel Ebat, Bel Air, le 
Moulin Sainte-Catherine, … 

� soit implantées en recul et en milieu de parcelles, sans continuité 
 
 
b) Les matériaux 

 
Les déperditions se font essentiellement par les toitures. 
Les couvertures sont traditionnellement en tuiles sur charpentes peu pentues. 
L’ardoise est très rarement employée. 
 
La nature des matériaux utilisés pour le bâti ancien constituent des points favorables au regard des performances énergétiques. 

 
 
c) Les jardins et espaces libres 
 

La présence des jardins, dont les sols restent perméables, assurant régulation thermique, contrôle de l’eau et présence du végétal, tendent à favoriser l’harmonie avec 
l’environnement. 
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2. Présentation des dispositifs, ouvrages et installations de production d’énergie renouvelable 

 
  

Compte tenu de leur caractère unique et de la réglementation, les espaces couverts 
par la loi Littoral apparaissent donc comme incompatibles avec le développement 
de l'éolien. 
 

Les AVAP introduisent des périmètres de protection du patrimoine architectural, 
urbain et paysager à l'intérieur desquels l'implantation des éoliennes ne sera en 
principe pas autorisée. 
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3. Evaluation de la capacité esthétiques et paysagère à recevoir des installations nécessaires à l’exploitation des énergies renouvelables 
type d’installations IMPACTS DES INSTALLATIONS 

CAPTEURS SOLAIRES 
PHOTOVOLTAÏQUES, 
PANNEAUX, ARDOISES 
SOLAIRES 

 

Il faut à la fois distinguer et prendre en compte l’impact de ces dispositifs : 
- sur l’intégrité du bâti et sa cohérence architecturale, 
- sur les paysages, qu’il s’agisse du paysage naturel ou urbain. 
Dans ce deuxième cas, la notion de visibilité est le critère principal de la capacité des tissus bâtis anciens à intégrer les dispositifs d’énergie renouvelable. 
Il s’agit d’une notion relativement complexe dans la mesure où il convient de tenir compte de la topographie du site et des bâtiments surplombant l’installation projetée. 
L’installation de panneaux ou de tuiles photovoltaïques constitue une dégradation des bâtis intéressants et protégés au titre de l’AVAP. 
En effet, le matériau de couverture traditionnel est la tuile. La pose d’un matériau d’aspect différent constitue une atteinte à l’intégrité du bâti. 

CAPTEURS SOLAIRES 
THERMIQUES 

 

Les capteurs solaires thermiques, comme exposé au chapitre précédent présentent  
- soit l’aspect de structures tubulaires, 
- soit l’aspect de panneaux avec ballon-réserve, 
- soit l’aspect de panneaux photovoltaïques 

On notera que les structures tubulaires et les ballons réserve en toiture ne sont pas compatibles avec l’objectif de préservation du bâti ancien. 
Il faut à la fois distinguer et prendre en compte l’impact de ces dispositifs : 

-sur l’intégrité du bâti et sa cohérence architecturale, 
-sur les paysages, qu’il s’agisse du paysage naturel ou urbain. 

Dans ce deuxième cas, la notion de visibilité est le critère principal de la capacité des tissus bâtis anciens à intégrer les dispositifs d’énergie renouvelable. 
Il s’agit d’une notion relativement complexe dans la mesure où il convient de tenir compte de la topographie du site et des bâtiments surplombant l’installation projetée. 

FACADES SOLAIRES 
 

La pose de panneaux solaires en façade impacte le patrimoine bâti et paysager, de façon différente suivant le choix d’implantation et l’exposition depuis l’espace public. 
La notion de visibilité est le critère principal de la capacité des tissus bâtis anciens à intégrer les dispositifs d’énergie renouvelable. 
Il s’agit d’une notion relativement complexe dans la mesure où il convient de tenir compte de la topographie du site et des bâtiments surplombant l’installation projetée. On 
peut élargir la notion de « visible de l’espace public » à « visible depuis un monument en hauteur ». 
Les façades solaires nécessitent la pose de matériaux, qui par leur couleur et leur aspect, ne sont pas compatibles avec la typologie des constructions traditionnelles. 
En revanche, les façades solaires peuvent être intégrées à des projets architecturaux contemporains, à condition qu’elles s’inscrivent dans le projet architectural, dès la 
conception. 
Sur le bâti non protégé, l’impact visuel sera limité en intégrant ces dispositifs sur des pignons ou des façades non visibles de l’espace public. 

EOLIENNES 
 

éoliennes de particuliers 
L’impact des éoliennes de particuliers qui viennent se positionner au-dessus des toitures n’est pas compatible avec la préservation de la qualité patrimoniale du village. 
Les éoliennes de particuliers viennent en effet surcharger la composition architecturale et urbaine et en altérer la lisibilité. 
Elles ont le même impact visuel que la prolifération des réseaux aériens et des antennes de toiture. 
grand éolien 
Les grandes éoliennes ont généralement trois pales installées au sommet d'un mât d'au moins 50 mètres et peuvent atteindre des hauteurs de 130 à 140 m. 
RAPPEL : compte-tenu des contraintes naturelles, paysagères et patrimoniales du territoire, et de l’application de la Loi Littoral, a commune a été exclue des zones favorables 
au développement de l’éolien identifiées par le Schéma Régional Eolien 

ENERGIE 
GEOTHERMIQUE 

De toutes les exploitations des énergies renouvelables, l’exploitation de l’énergie géothermique est celle qui engendre le moins d’impacts sur la qualité architecturale et 
patrimoniale et sur le paysage.  
Seules les installations hors sol nécessaires à l’exploitation, mais généralement de faible importance, peuvent avoir un impact sur le patrimoine. 

ENERGIE 
HYDRAULIQUE 

L’exploitation de l’énergie hydraulique peut donner lieu à des ouvrages plus ou moins importants, voire à des dérivations, qui peuvent affecter la qualité esthétique des 
espaces environnant le tissu bâti. Le potentiel hydraulique des marées n’a jusqu’à présent pas été utilisé à des fins de production d’énergie ; les aménagements de ce type 
sont inexistants sur la commune. 
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IMPACT SUR LE PATRIMOINE ET LE PAYSAGE DE LA COMMUE DES DISPOSITIFS DE PRODUCTION D’ENERGIE RENOUVELABLE 

 CAPTEURS SOLAIRES 
PHOTOVOLTAÏQUES, PANNEAUX, 

ARDOISES SOLAIRES 

CAPTEURS SOLAIRES THERMIQUES 
 

FACADES SOLAIRES 
 

EOLIENNES 
 

IMPACT SUR LE PATRIMOINE BATI : 
 

Sur le patrimoine architectural 
exceptionnel 

Impact très négatif 
L’ensemble de ces dispositifs constitue une atteinte à l’intégrité du bâti et des ensembles architecturaux exceptionnels. 
Ils ne sont pas compatibles avec la préservation de leur intégrité et de leur qualité architecturale dans le sens où ils ne sont pas compatibles avec l’objectif 
de préservation des matériaux et des mises en œuvre d’origine. 

 
Sur le patrimoine architectural 
remarquable 

Impact très négatif 
L’ensemble de ces dispositifs constitue une atteinte à l’intégrité du bâti et des ensembles architecturaux remarquables. 
Ils ne sont pas compatibles avec la préservation de leur intégrité et de leur qualité architecturale dans le sens où ils ne sont pas compatibles avec l’objectif 
de préservation des matériaux et des mises en œuvre d’origine. 

 
Sur le patrimoine ancien 
structurant, patrimoine 
d’accompagnement 

Impact négatif 
L’ensemble de ces dispositifs constitue une atteinte à l’intégrité du bâti traditionnel. 
Ils ne sont pas compatibles avec la préservation de leur intégrité et de leur qualité architecturale dans le sens où ils ne sont pas compatibles avec l’objectif 
de préservation des matériaux et des mises en œuvre d’origine. 
 

Sur le bâti non protégé Impact relativement neutre sous 
réserve de la qualité des mises en 
oeuvre 

Impact relativement neutre sous 
réserve de la qualité des mises en 
oeuvre 

Impact relativement neutre sous 
réserve de la qualité des mises en 
oeuvre 

Impact négatif (ajout d’éléments 
techniques inesthétiques) pouvant 
être minimisé par une intégration 
qualitative du dispositif (à proximité 
d’éléments végétaux ou d’un hangar 
agricole…) 

 
Sur le bâti neuf Impact neutre sous réserve de 

s’inscrire dans un projet 
architectural d’ensemble et de la 
qualité des mises en oeuvre 

Impact neutre sous réserve de 
s’inscrire dans un projet 
architectural d’ensemble et de la 
qualité des mises en oeuvre 

Impact neutre sous réserve de 
s’inscrire dans un projet 
architectural d’ensemble et de la 
qualité des mises en oeuvre 

Impact négatif (ajout d’éléments 
techniques inesthétiques) pouvant 
être minimisé par une intégration 
qualitative du dispositif (à proximité 
d’éléments végétaux ou d’un hangar 
agricole…) 
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 CAPTEURS SOLAIRES 

PHOTOVOLTAÏQUES, PANNEAUX, 
ARDOISES SOLAIRES 

 

CAPTEURS SOLAIRES THERMIQUES 
 

FACADES SOLAIRES 
 

EOLIENNES 
 

IMPACT SUR LES PAYSAGES : 
 
 
Sur le bâti neuf 

Impact très négatif sur le paysage 
urbain bâti du bourg ou des écarts 
bâtis. Ces dispositifs peuvent être mis 
en œuvre sur des pans de toiture non 
visibles de l’espace public, et de 
préférence sur des annexes, pour en 
minimiser l’impact. 
 
Impact moindre sur les espaces 
naturels ou agricoles sous réserve de 
la qualité des mises en œuvre (il 
convient d’éviter les matériaux 
réfléchissants). 
 
La difficulté réside dans 
l’appréhension de la notion de 
visibilité de l’espace public. 
 
La qualité de ces perspectives et de 
l’ensemble bâti serait fortement 
altérée par la multiplication des 
capteurs solaires sur des bâtis 
principaux (plus hauts que les 
annexes). 

 

Impact très négatif sur le paysage 
urbain bâti du bourg, et des écarts 
bâtis Ces dispositifs peuvent être mis 
en œuvre sur des pans de toiture non 
visibles de l’espace public. 
 
Impact moindre sur les espaces 
naturels ou agricoles 

Impact négatif sur des paysages 
urbains présentant un front bâti 
homogène et cohérent. 

Ces dispositifs peuvent être mis 
en œuvre sur des façades non visibles 
de l’espace public. 
 
Impact neutre sur des espaces 
naturels ou agricoles, sous réserve de 
la qualité du projet architectural 

 
 

Grandes éoliennes : 
Impact très négatif : écrasement des 
paysages naturels, agricoles qui 
forment un écrin autour du village 
« compact » et circonscrit 
 
Eoliennes domestiques : 
Impact très négatif sur les paysages 
urbains 
 
Impact négatif sur les paysages 
agricoles 
 
Impact neutre sur le paysage agricole 
et naturel sous réserve de la qualité 
de l’intégration du dispositif (à 
proximité d’éléments végétaux ou 
d’un hangar agricole…) 
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B) ANALYSE DE L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTION DES MODES CONSTRUCTIFS EXISTANTS ET DES MATERIAUX UTILISES 
PERMETTANT DE DETERMINER DES OBJECTIFS D’ECONOMIE D’ENERGIE 

 

1. Evaluation générale de la capacité esthétique et paysagère des tissus bâtis et non bâtis a recevoir des dispositifs d’économie d’énergie 

 
type de dispositif 

 
IMPACTS DES DISPOSITIFS 

DOUBLAGE EXTERIEUR DES FACADES 
 

La pierre la plus caractéristique est la pierre calcaire, sensible aux agressions chimiques. 
L’utilisation de la pierre calcaire garantit l’homogénéité du tissu bâti (matériau, aspect, couleur…). 
 
La pierre de taille est également utilisée sur les édifices de grande qualité architecturale. 
 
Enfin de nombreux immeubles (maisons de ville, immeubles éclectiques, …) sont réalisés en pierre calcaire en structure (encadrements en saillie légère) et 
moellons enduits. 
 
Le recouvrement de façades en pierre par des dispositifs de type « isolation par l’extérieur ne serait pas compatible avec les objectifs de qualité 
patrimoniale. 
En effet, il masquerait la pierre et les éléments de  décors et de modénature (moulures, encadrements, corniches, décors…).  
  

MENUISERIES ETANCHES 
 

L’amélioration des performances énergétiques des menuiseries a permis de proposer des techniques de double et triple vitrage avec l’utilisation de techniques 
complémentaires : recours à des gaz rares, krypton ou argon, moins conducteurs que l’air ; le vide d’air étant également très efficace. 
 
Un autre type de vitrages est aujourd’hui également commercialisé : il s’agit des vitrages à isolation renforcée : on ajoute une couche d’oxyde métallique 
presque transparente à la face externe de la vitre intérieure. Cette couche permet aux rayons du soleil de passer, mais renvoie à l’intérieur de la pièce les 
rayons infrarouges qui, en l’absence de protection, en sortiraient. 
 
L’ensemble de ces techniques peuvent être mises en œuvre dans le cadre de constructions neuves. 
 
Dans le cadre particulier de la réhabilitation du bâti ancien, on peut également mettre en œuvre des techniques innovantes à condition de respecter les profils 
de menuiseries traditionnels et les matériaux d’origine lorsqu’il s’agit de bâtis intéressants. 
 

POMPES A CHALEUR 
 

Les unités extérieures des pompes à chaleur proposées par les fabricants sont généralement de couleur blanche et de dimensions relativement modestes 
(environ 1m x 1,50 m de hauteur). 
 
L’impact visuel peut être aisément limité en masquant le dispositif par une peinture de couleur foncée ou en l’intégrant dans une annexe située en dehors de 
l’espace libre entre la façade sur rue et l’alignement, lorsqu’il existe. 
Il est également possible de le masquer par un écran végétal lorsqu’il n’est pas possible de l’intégrer à un bâti. 
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IMPACT SUR LE PATRIMOINE ET LE PAYSAGE DE LA COMMUNE DES DISPOSITIFS D’ECONOMIE D’ENERGIES 

 DOUBLAGE EXTERIEUR DES FACADES 
 

MENUISERIES ETANCHES 
 

POMPES A CHALEUR 
 

IMPACT SUR LE PATRIMOINE BATI : 
 
Sur le patrimoine architectural exceptionnel Impact très négatif 

Ce dispositif constitue une atteinte à 
l’intégrité du bâti et des ensembles 
architecturaux exceptionnels. 

Il n’est pas compatible avec la préservation 
de leur intégrité et de leur qualité 
architecturale dans le sens où il n’est pas 
compatible avec l’objectif de préservation des 
matériaux et des mises en œuvre d’origine. 
 

Impact neutre sous réserve d’un choix de 
dispositif préservant les profils (largeur, 
épaisseur…) et matériaux conformes à la 
typologie du bâti et l’époque de sa construction 

Impact négatif sauf intégration des unités 
extérieures dans un bâti annexe. 

Sur le patrimoine architectural remarquable Impact très négatif 
Ce dispositif constitue une atteinte à 

l’intégrité du bâti et des ensembles 
architecturaux remarquables. 

Il n’est pas compatible avec la préservation 
de leur intégrité et de leur qualité 
architecturale dans le sens où il n’est pas 
compatible avec l’objectif de préservation des 
matériaux et des mises en œuvre d’origine. 
 

Impact neutre sous réserve d’un choix de 
dispositif préservant les profils (largeur, 
épaisseur…) et matériaux conformes à la 
typologie du bâti et l’époque de sa construction 
 

Impact négatif sauf intégration des unités 
extérieures dans un bâti annexe. 

Sur le patrimoine ancien structurant Impact négatif 
Ce dispositif constitue une atteinte à 

l’intégrité du bâti et des ensembles 
architecturaux intéressants. 

Il n’est pas compatible avec la préservation 
de leur intégrité et de leur qualité 
architecturale dans le sens où il n’est pas 
compatible avec l’objectif de préservation des 
matériaux et des mises en œuvre d’origine. 
 

Impact neutre sous réserve d’un choix de 
dispositif préservant les profils (largeur, 
épaisseur…) et matériaux conformes à la 
typologie du bâti et l’époque de sa construction 
 

Impact négatif sauf intégration des unités 
extérieures dans un bâti annexe. 

Sur le bâti non protégé Impact négatif sur les bâtiments anciens 
présentant une façade en pierre ou en moellons 
avec enduit à fleur de moellons. 
Impact neutre sous réserve de la qualité de la 
mise en œuvre et du choix du parement. 

Impact neutre sous réserve d’un choix de 
dispositif préservant les profils (largeur, 
épaisseur…) et matériaux conformes à la 
typologie du bâti et l’époque de sa construction 
 

Impact négatif à neutre sous réserve de 
peindre les unités extérieures de couleur 
foncée, ou, idéalement de les intégrer dans un 
bâti annexe. 
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 DOUBLAGE EXTERIEUR DES FACADES 
 

MENUISERIES ETANCHES 
 

POMPES A CHALEUR 
 

 
Sur le bâti neuf Impact neutre sous réserve de la qualité de la 

mise en œuvre et du choix du parement. 
Impact neutre sous réserve de s’inscrire dans 
un projet architectural d’ensemble 
 

Impact négatif à neutre sous réserve de 
peindre les unités extérieures de couleur 
foncée, ou, idéalement de les intégrer dans un 
bâti annexe. 
 

IMPACT SUR LES PAYSAGES : 
 
 Impact très négatif sur le paysage urbain bâti 

du bourg: rupture de l’unité des matériaux et 
parements de façades. 

 

Impact neutre sur le paysage urbain sous 
réserve de préserver les profils (largeur, 
épaisseur…) et matériaux conformes à la 
typologie du bâti et l’époque de sa construction 
 

Impact négatif sur le paysage urbain par 
l’accumulation d’éléments techniques 
perturbant la perception visuelle de l’unité 
bâtie. 
 
Impact neutre à l’échelle du grand paysage. 
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DISPOSITIONS GENERALES 

A – FONDEMENTS LEGISLATIFS ET REGLEMENTAIRES

A.1. NAT UR E  J UR IDIQUE  DE  L ’A.V .A.P .

Les aires de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine sont régies par la loi la loi n°2010-788
du 12 juillet 2010 dite Loi « Grenelle 2 ».

Une aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine a pour objet de promouvoir la mise en 
valeur du patrimoine bâti et des espaces dans le respect du développement durable. Elle est fondée 
sur un diagnostic architectural, patrimonial et environnemental, prenant en compte les orientations du 
projet d'aménagement et de développement durables du plan local d'urbanisme, afin de garantir la 
qualité architecturale des constructions existantes et à venir ainsi que l'aménagement des espaces.
L'aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine a le caractère de servitude d'utilité 
publique.

L’étude d’Aire de Mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine (AVAP) a été prescrite par 
délibérations du Conseil Municipal du 12/09/2013 et 13/11/2013.

A.2. C ONT E NU DE  L’AVAP  :

L'AVAP est constituée des documents suivants à l'exclusion de tout autre :

Le diagnostic architectural, patrimonial et environnemental : 

Le diagnostic fonde l'AVAP et doit traiter dans sa partie patrimoine architectural, urbain, paysager, 
historique et archéologique de la géomorphologie, de l'histoire et des logiques d'insertion, de la
qualité architecturale du bâti, et dans sa partie environnementale, de l'analyse des tissus, une 
analyse des implantations et matériaux de construction par époque et au regard des objectifs 
d'économie d'énergies. Ce document n'est pas opposable et n'est pas de nature à remettre en cause 
la régularité juridique du dossier.

Le rapport de présentation qui identifie :

� d'une part, les objectifs à atteindre en matière de protection et de mise en valeur du patrimoine 
ainsi que de qualité de l'architecture et de traitement des espaces ; 

� d'autre part, les conditions locales d'une prise en compte des objectifs de développement durable 
en cohérence avec les objectifs précédents.

Il justifie en conséquence les dispositions retenues et expose, en tant que de besoin, les règles 
permettant de prendre en compte les objectifs de développement durable énoncés attachés à l'aire.

Article L.642-2 du Code du Patrimoine : 
Le dossier relatif à la création de l'aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine comporte :

� un rapport de présentation des objectifs de l'aire. Ces objectifs sont fondés sur le 

diagnostic mentionné au deuxième alinéa de l'article L. 642-1 et déterminés en 

fonction du projet d'aménagement et de développement durables du plan local 

d'urbanisme s'il est entré en vigueur ; 

� un règlement comprenant des prescriptions ; 

� un document graphique faisant apparaître le périmètre de l'aire, une typologie des 

constructions, les immeubles protégés, bâtis ou non, dont la conservation est 

imposée et, le cas échéant, les conditions spéciales relatives à l'implantation, à la 

morphologie et aux dimensions des constructions. 
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Le règlement de l'aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine contient des règles 

relatives : 

•  à la qualité architecturale des constructions nouvelles ou des aménagements de constructions 

existantes ainsi qu'à la conservation ou à la mise en valeur du patrimoine bâti et des espaces 

naturels ou urbains ; 

•  à l'intégration architecturale et à l'insertion paysagère des constructions, ouvrages, installations ou 

travaux visant tant à l'exploitation des énergies renouvelables ou aux économies d'énergie qu'à la 

prise en compte d'objectifs environnementaux.

Ces dispositions peuvent prévoir les conditions dans lesquelles une adaptation mineure peut être 
consentie, éventuellement après avis de l'instance consultative prévue à l'article L.642-5 du code du 
patrimoine.

A.3. E F F E T S  DE  L A S E R VIT UDE  :

AVAP ET PLU
L'AVAP est une servitude du document d'urbanisme. L'AVAP entretien un rapport de compatibilité 
avec le PADD du PLU.

AVAP ET MONUMENT HISTORIQUE
Tous travaux, à l'exception des travaux sur un monument historique classé, ayant pour objet ou 
pour effet de transformer ou de modifier l'aspect d'un immeuble, bâti ou non, compris dans le 
périmètre d'une aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine instituée en application de 
l'article L.642-1 du code du Patrimoine, sont soumis à une autorisation préalable délivrée par 
l'autorité compétente mentionnée aux articles L.422-1 à L.422-8 du code de l'urbanisme. Cette 
autorisation peut être assortie de prescriptions particulières destinées à rendre le projet conforme 
aux prescriptions du règlement de l'aire.

AVAP ET ABORDS DE MONUMENT HISTORIQUE
Les servitudes d'utilité publique, instituées en application des articles L.621-30-1, L.621-31 et 
L.621-32 du code du Patrimoine pour la protection du champ de visibilité des immeubles inscrits ou 
classés au titre des monuments historiques et de l'article L.341-1 du code de l'environnement relatif 
aux sites inscrits, ne sont pas applicables dans l'aire de mise en valeur de l'architecture et du 
patrimoine.
La servitude de protection des abords des Monuments Historiques (périmètre de 500 m) est 
conservée au delà du périmètre de l'AVAP.

AVAP ET SITES INSCRITS 
A l’intérieur du périmètre de l’AVAP., les effets de la servitude de site inscrit au titre de la loi du 2 
mai 1930 (art. L.341-1 du Code de l’Environnement) sont suspendus). 

Il existe un site inscrit sur la commune. 

AVAP ET ARCHEOLOGIE

L'AVAP est sans effet sur la législation en matière d'archéologie

Rappel sur la législation dans le domaine de l’archéologie : 

� L’article 322-3-1 du Code Pénal, qui prévoit des sanctions pénales pour quiconque porte 
atteinte aux monuments ou collections publiques, y compris les terrains comprenant des vestiges 
archéologiques.

� L’article L.531-14 du Code du Patrimoine : « Lorsque par suite de travaux ou d’un fait 
quelconque, des monuments, des ruines (…), ou généralement des objets pouvant intéresser la 
préhistoire, l’histoire, l’art, l’archéologie ou le numismatique sont mis au jour, l’inventeur de ces 
vestiges ou objets et le propriétaire de l’immeuble où ils ont été découverts sont tenus d’en faire la 
déclaration immédiate au maire de la commune, qui doit la transmettre sans délai au préfet. Celui-ci 
avise le ministre des affaires culturelles ou son représentant. (…).

Le propriétaire de l’immeuble est responsable de la conservation provisoire des monuments, 
substructions ou vestiges de caractère immobilier découverts sur ces terrains (…) » 

� Les articles L.531-1 et L.531-16 et R.531-8 à R.531-10 du Code du Patrimoine :
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� Les dispositions supra-communales législatives et réglementaires concernant 

l’archéologie préventive

- Le titre I du livre V du Code du Patrimoine (partie législative) ; 

- Le livre V du Code du Patrimoine – partie réglementaire – et notamment pour la 
saisine des dossiers et les mesures d’archéologie préventive, les articles R.523-
4 à R.523-16

- L’article R.111.4 du Code de l’Urbanisme : « Le projet peut être refusé ou n’être 
accepté que sous réserve de l’observation de prescriptions spéciales s’il est de nature, 
par sa localisation et ses caractéristiques, à compromettre la conservation ou la mise en 
valeur d’un site ou de vestiges archéologiques ».

A.4. ADAP T AT IONS  MINE UR E S  : 

Le règlement peut prévoir la possibilité d’adaptations mineures de ses prescriptions (décret du 21 
décembre 2011)
Le cadre règlementaire écrit peut prévoir lui-même des conditions d'adaptation mineure qui 
permettront à l'architecte des Bâtiments de France, en tant que de besoin, d'exercer un pouvoir 
d'appréciation en sa qualité d'expert. Ces conditions doivent toutefois être clairement prédéfinies 
et de portée limitée ; leur application est soumise à la commission locale en application de l'article 
L.642-5 du code du patrimoine (circulaire du Ministère de la Culture du 2 mars 2012).

A.5. DIS P OS IT IONS  «  C ADR E  » : 

Les dispositions écrites ne sont pas limitées à des « prescriptions particulières», comme en 
ZPPAUP, mais peuvent s'exprimer tout aussi bien par des dispositions « cadre » à condition que 
celles-ci soient sans ambigüité pour l'exercice de son pouvoir d'appréciation par l'architecte des 
Bâtiments de France. Une prescription cadre ne peut cependant pas renvoyer à l'ABF le pouvoir 
d'énoncer une prescription  particulière (circulaire du Ministère de la Culture du 2 mars 2012).

A.6. AUT OR IS AT IONS  P R E AL AB L E S  : 

Tous travaux ayant pour objet ou pour effet de transformer ou de modifier l'aspect d'un immeuble, 
bâti ou non, compris dans le périmètre d'une aire de mise en valeur de l'architecture et du 
patrimoine sont soumis à une autorisation préalable délivrée par l'autorité compétente mentionnée 
aux articles L.422-1 à L.422-8 du code de l'urbanisme.

Les projets qui seront par nature soumis au code de l'urbanisme feront l'objet d'un dépôt de 
déclaration préalable, de permis de construire, de permis de démolir ou de permis d'aménager.

Les projets non soumis à l'autorisation au titre du code de l'urbanisme feront l'objet d'une 
autorisation spéciale de travaux à déposer auprès de l'autorité compétente en matière 
d'urbanisme.

Ces autorisations peuvent être assorties de prescriptions particulières destinées à rendre le projet
conforme aux prescriptions du règlement de l'aire.

En cas de désaccord avec l'avis ou la proposition de l'architecte des bâtiments de France, 
l'autorité compétente transmet le dossier accompagné de son projet de décision au Préfet de 
région qui statue.

A.7. P UB L IC IT E  : 

L'interdiction de la publicité s'applique sur l'ensemble du périmètre de l’A.V.A.P., en application de 
l'article L.581-8 du Code de l’Environnement.

Il ne peut être dérogé à cette interdiction que dans le cadre d'un règlement local de publicité établi 
en application de l'article L.581-14 du Code de l’Environnement. 
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B – DISPOSITIONS APPLICABLES A LA COMMUNE

B.1. C HAMP  D'AP P L IC AT ION DE  L ’A.V .A.P . S UR  L E  T E R R IT OIR E  DE  L A C OMMUNE  :

L’ A.V.A.P. s'applique sur une partie du territoire communal, délimitée sur les documents graphiques 
sous la légende : « Limite de l’A.V.A.P. ».

B.2. DIVIS ION DU T E R R IT OIR E  E N S E C T E UR S  :

Le périmètre de l’A.V.A.P. comprend différents secteurs caractéristiques de sites paysagers urbains ou 
naturels : 

B.3. C AT E G OR IE S  DE  P R OT E C T ION :

Indépendamment des secteurs et des prescriptions qui s'y appliquent, on distingue les catégories de 

protections suivantes portées aux plans graphiques :

1ERE CATEGORIE : IMMEUBLE RECONNU POUR SES PARTICULARITES HISTORIQUES, 
ARCHITECTURALES ET URBAINES
2EME CATEGORIE : IMMEUBLE A STRUCTURES BATIES DOMINANTES DE TYPE TRADITIONNEL
3EME CATEGORIE : IMMEUBLE CONSTITUTIF  DE L’ENSEMBLE URBAIN OU D’ACCOMPAGNEMENT

LES IMMEUBLES NON REPERES COMME PATRIMOINE ARCHITECTURAL

LES ELEMENTS ARCHITECTURAUX PARTICULIERS
LES OUVRAGES MARITIMES
LES MURS DE CLOTURE 
PRESCRIPTION DE RESPECT DE L’UNITE URBAINE / FRONTS BATIS HOMOGENES OU COHERENTS

PASSAGE A MAINTENIR
ESPACE LIBRE A DOMINANTE MINERALE (COURS, ESPLANADE, PARVIS)
JARDINS
ESPACE OUVERT EN CULTURES OU EN PRAIRIES
ARBRES ALIGNES ET ARBRES ISOLES REMARQUABLES
PARCS ET ESPACES BOISES DENSES

Constructions, bâtiments, édifices ; Bâti ancien et constructions neuves - Définitions : 

On nomme les constructions tout ce qui est bâti (tennis, bassins et plages des piscines, ouvrages d’art,
parkings revêtus, routes, bâtiments, ouvrages techniques, antennes, pylônes, etc).

On nomme les bâtiments tout ce qui est construit en élévation et produit des surfaces couvertes.

On nomme les édifices l’ensemble bâti qui, au niveau du programme fonctionnel, forme ou formait une 
entité indissociable (telle la demeure, avec ses communs, ses ailes en retour, ses perrons, etc…).

On considérera comme constructions anciennes les bâtiments et ouvrages réalisés en matériaux 
traditionnels, ou l’architecture plus récente en ciment armé ou en métal, dont les éléments les plus 
représentatifs sont portés au document graphique, soit comme édifices exceptionnels soit comme 
patrimoine architectural constitutif de l’ensemble urbain ou d’accompagnement. 

On considérera  comme constructions neuves : 
� les constructions nouvelles (futures) sur terrains nus, 
� les extensions de constructions existantes,
� les modifications importantes du bâti existant (surélévations, démolitions-reconstructions 

partielles). 
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Espaces non bâtis, espaces libres : 

On trouve : 

o les espaces libres non dotés de prescriptions particulières au plan par un graphisme (espace laissé 
en blanc). S’y appliquent : un régime général par un droit à construire ou à aménager suivant le 
zonage et le règlement dans les parcelles et des prescriptions générales pour la voirie du centre 
ancien.

o Les espaces libres majeurs, les espaces dégagés à dominante minérale significatifs (cours, 
esplanades)

o Les espaces verts, parcs et jardins protégés

o Les arbres alignés à maintenir ou à créer, les haies
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C – L’APPLICATION DU REGLEMENT

L’application du règlement  s’appuie sur les trois titres ci-après

TITRE 0 - Application de la légende du document graphique pour la conservation des immeubles bâtis 
ou non et conditions d’implantation, de morphologie et de dimension des constructions

TITRE I - Règles relatives à la qualité architecturale des constructions nouvelles ou des aménagements 
de constructions existantes ainsi qu'à la conservation ou à la mise en valeur du patrimoine bâti et des 
espaces naturels ou urbains ;

� Chapitre 1 - la mise en valeur du patrimoine bâti
� Chapitre 2 - la qualité architecturale des constructions nouvelles ou des aménagements de constructions 

existantes
� Chapitre 3 - la mise en valeur des espaces naturels ou urbains

TITRE II - Règles relatives à l’intégration architecturale et à l’insertion paysagère des constructions,
ouvrages, installations ou travaux visant tant à l’exploitation des énergies renouvelables ou aux 
économies d’énergie qu’à la prise en compte d’objectifs environnementaux

Comment utiliser le règlement de l’A.V.A.P. : 

Mode d’emploi : pour toute intervention, il conviendra de,

1°) Identifier la catégorie de l’immeuble sur le plan et les règles liées (titre 0),
2°) Identifier la typologie à laquelle appartient l’immeuble sur le plan (titre 0),
3°) De référer aux règles concernant la nature des travaux envisagés (titre I),
4°) De se référer, si nécessaire (en cas de constructions neuves, de transformation par extensions ou 
surélévations, d’aménagement), aux règles adaptées suivant les différents secteurs (titre II),
5°) se référer aux chapitres spécifiques (titre II) pour les dispositions spécifiques aux économies 
d’énergie ou à la production d’énergie.
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TITRE 0 

APPLICATION DE LA LEGENDE DU DOCUMENT GRAPHIQUE 
POUR LA CONSERVATION DES IMMEUBLES BATIS OU NON ET 

CONDITIONS D’IMPLANTATION, DE MORPHOLOGIE ET DE 
DIMENSION DES CONSTRUCTIONS 

Article 642-2 du Code du Patrimoine : 
Un document graphique faisant apparaître le périmètre de l'aire, une typologie des constructions, les immeubles 
protégés, bâtis ou non, dont la conservation est imposée et, le cas échéant, les conditions spéciales relatives à 
l'implantation, à la morphologie et aux dimensions des constructions
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0.1 – LA DELIMITATION DE l’AVAP : PERIMETRES ET SECTEURS  

Le périmètre de l’AVAP comporte les secteurs suivants :

SECTEUR  Pa (centre ancien), 
Ce secteur comprend l’ensemble bâti à forte valeur patrimoniale (historique ou esthétique) ; les 
constructions neuves doivent y être insérées de telle manière que l’unité urbaine et paysagère soit 
préservée.

SECTEUR  Pb (quartiers récents), 
Ce secteur comprend l’ensemble bâti en extension du noyau le plus ancien, ainsi que les quartiers 
résidentiels situés à l’est du village : La Pointe des Barres, La Prée, Route de Rivedoux.
Ces quartiers récents, dont le bâti n’entre pas dans le champ actuel du patrimoine architectural et 
urbain, sont inscrits dans le périmètre de l’AVAP pour assurer l’harmonie paysagère générale. 

SECTEUR Pc
Ce secteur correspond aux clos 

SECTEUR Px
Ce secteur correspond à la zone d’activité de la Croix Michaud 

SECTEUR Pn et Pnc
Ce secteur correspond aux zones naturelles et agricoles et campings hors site classé
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LES EDIFICES CLASSES MONUMENTS HISTORIQUES
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0.2 - LES MONUMENTS HISTORIQUES
EDIFICES ET SOLS

Les Monuments Historiques ont leur propre statut : l’entretien, la 
restauration, la transformation ne sont pas réglementés par l’A.V.A.P..  

Toutefois, les extensions, agrandissements, surélévations et ajouts qui ne 
relèvent pas de restitution ou de restauration sont assujettis aux règles 
d’urbanisme et d’aspect de l’A.V.A.P.. 

Ruines de l’Abbaye des Châteliers

inscrit 14 mai 1925

Eléments protégés MH Ruines de l'église et l'ensemble des vestiges mis à jour de l'Abbaye des Châteliers

Situés sur les parcelles n° 24 et 32, le sol de ces mêmes parcelles sur lesquelles sont situés les vestiges

Epoque de construction 12e siècle ; 13e siècle ; 14e siècle ; 15e siècle

Historique Restaurée au 15e siècle. Détruite en 1594. Matériaux utilisés pour le fort de la Prée Amer.

Etat Vestiges

Propriété Propriété de la commune

Protection MH Immeuble classé monument historique : 21/05/2008 

Protection précédente ISMH 16/12/1969

Eglise Sainte Catherine : portail gothique en façade sud et ensemble des vitraux 

inscrit 8 juillet 1988

Eléments protégés MH Ensemble des vitraux et portail gothique au sud

Epoque de construction 15e siècle ; 2e moitié 19e siècle

Année 1876 ; 1878

Propriété Propriété de la commune

Protection MH Immeuble inscrit au titre des monuments historiques : 08/07/1988

Fort de la Prée  

inscrit 16 décembre 1969

Eléments protégés MH En totalité, le fort de la Prée et ses ouvrages avancés, figurant au cadastre :
section A, situés sur les parcelles :
n° 991, d'une contenance de 2ha 64a 15ca,
n° 992, d'une contenance de 43a 50ca,
n° 993, d'une contenance de 74a 50ca,
n° 994, d'une contenance de 67a 03ca,
n° 995, d'une contenance de 25a 03ca,
n° 996, d'une contenance de 24a 58ca,
n° 997, d'une contenance de 25a 88ca,
n° 998, d'une contenance de 29a 70ca, 
et section YH, situés sur les parcelles :
n° 81, d'une contenance de 74a 90ca,
n° 82, d'une contenance de 65a 00ca,
n° 83, d'une contenance de 93a 50ca,
n° 84, d'une contenance de 1ha 31a 40ca.

Epoque de construction 1ère moitié 17e siècle ; 19e siècle

Historique 1625 ; 1628 ; 1880

Protection MH Immeuble classé monument historique : 21/05/2008 
Protection précédente ISMH 16/12/1969

Source : STAP17, juillet 2015
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CHAPITRE 0.3 
EXEMPLES DE PATRIMOINE PROTEGE EN 1

ère
 catégorie 

IMME UB L E S  R E C ONNUS  P OUR  L E UR S  P AR TIC UL AR ITE S  HIS TOR IQUE S , 
AR C HITE C TUR AL E S  E T UR B AINE S  

Quai de Senac – Ph BW 08/02/2012

La demeure de Beauregard  - Fin 18ème siècle - Ph M.Berthomès  03/11/2013 La Grainetière  - 18ème-19ème siècles - ph B.Wagon 17/01/2012

RAPPEL : Règlement relatif à l’entretien aux modifications: 
Modalités de mise en œuvre des techniques pour l'entretien, la restauration, la modification des constructions :
- suivant les prescriptions énoncées dans "TITRE I - CHAPITRE 1 – CONSERVATION  DES CONSTRUCTIONS.
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0.3. 1ère CATEGORIE : IMMEUBLE RECONNU POUR SES 
PARTICULARITES HISTORIQUES, ARCHITECTURALES ET URBAINES 

Les immeubles protégés  sont repérés au plan par un quadrillage rouge…  

Sont considérés comme patrimoine architectural exceptionnel  les immeubles recensés comme majeurs ou 
caractéristiques de l'histoire du village et de la richesse du bâti.

Les immeubles ou parties d'immeubles, figurés en quadrillage rouge au plan, sont dotés d'une servitude de 
conservation. Celle-ci porte sur l'ensemble des murs extérieurs et toitures lorsque l'emprise de la construction est 
entièrement couverte en hachure rouge au plan (elle est limitée aux façades ou aux murs de clôture correspondant aux 
hachures, en cas de figuration partielle). 

REGLEMENT

Sont interdits :

� La démolition des constructions identifiées ou parties de constructions constitutives de l'unité 
bâtie,

� La transformation des façades et toitures, sauf restitution d'un état initial connu sans 
modification des pr incipes ur bains, ar chitectur aux ou paysager s ayant pr ésidé à la composition 
initiale, ou amélioration de la composition architecturale. 

� La suppression de la modénature, des accessoires liés à la composition des immeubles (bandeaux, 
frises, appuis, balcons, débords de toiture, corniches, souches de cheminées, charpentes, lucarnes, 
épis et sculptures, etc...).

� La suppression et l’altération des menuiseries en bois et métal (volets, fenêtres, portes) anciennes, 
dont la forme, les proportions et la matérialité s’inscrivent dans la composition de l’immeuble.

� La surélévation des immeubles ou la modification d’aspect des combles, sauf restitution d'un état 
antérieur conforme à la composition architecturale initiale ou d'une époque reconnue propre à 
l'édifice, ou pour une amélioration flagrante de l'aspect.

� L'agrandissement, la modification des proportions des baies en rez-de-chaussée et aux étages, la 
création de baie, sauf restitution d'un état antérieur reconnu propre à la composition de la 
construction.

En cas de changement de destination du bâti, des adaptations des baies pourront être autorisées dans le cas 
d’une intervention architecturale liée à une conception spécifique et à un programme d’intérêt collectif, si elles
respectent les caractéristiques dominantes du bâti.

Adaptations mineures : 
Si des édifices portés à conserver, ne peuvent l'être en totalité par la présence d’ajouts sans intérêt, une 
conservation partielle pourra être admise. 
Lorsque la sécurité des biens et des personnes nécessitera des modifications ou des adaptations destinée à 
maintenir le patrimoine protégé habitable pourra être admise.

Peuvent être demandés lors d'opérations d'ensemble sur les édifices protégés :  
a) La restitution d’un état antérieur connu ou « retrouvé » à valeur historique.
b) La reconstitution d'éléments architecturaux tels que moulures, entourages de baies, ... pourra être exigée 

dans la mesure de leur nécessité pour la mise en valeur de la composition architecturale.
c) La suppression des éléments superflus et des adjonctions susceptibles de porter atteinte à l'intégrité de la 

construction pourra être demandée lors d'opérations d'ensemble ; ces éléments peuvent être des canalisations 
extérieures (hors descentes pluviales), des supports de câbles en façade, des vérandas ou édicules devant des 
façades, des auvents, des volets roulants dont la disposition ne fait pas partie de la spécificité historique ou 
architecturale, ou sont de mauvaise qualité, etc
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CHAPITRE 0.4 

EXEMPLE DE PATRIMOINE PROTEGE EN 2EME CATEGORIE
IMMEUBLES A STRUCTURES BATIES DOMINANTES DE TYPE TRADITIONNEL

Rue Camille Magué Ph BW 09/05/2014 Le Port Ph BW 2013

Ph M.Berthomès  02/11/2013

La protection du bâti reconnu pour ses caractéristiques 
patrimoniale se traduit par l’obligation de préserver le volume et 
l’ordonnancement architectural ;: ici une succession de maisons 
basses.

RAPPEL : Règlement relatif à l’entretien aux modifications: 
Modalités de mise en œuvre des techniques pour l'entretien, la restauration, la modification des constructions :
- suivant les prescriptions énoncées dans "TITRE I CHAPITRE 1 –CONSERVATION  DES CONSTRUCTIONS.
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0.4. 2ème CATEGORIE : IMMEUBLE A STRUCTURES BATIES 
DOMINANTES DE TYPE TRADITIONNEL

Ces immeubles sont repérés au plan par un hachurage rouge….  

La protection couvre les constructions qui, par leurs volumes et leur aspect architectural participent, à 
l'ensemble urbain qu'elles créent soit par l'unité des styles, soit par l'unité d'échelle, soit pour leur qualité architecturale. 
Les constructions sont localisées sur l'ensemble du périmètre et touchent l'ensemble des différents types architecturaux 
constituant le patrimoine bâti de la commune.

REGLEMENT

Sont interdits :
� La démolition des édifices ; 

� La modification des façades et toitures qui serait incompatible avec la nature et le type des 
édifices caractéristiques des espaces constitués ; 

� La suppression de la modénature (moulures, sculptures, ornements liés à la nature de 
l’immeuble) ; 

� La surélévation des immeubles ou la modification des formes de toitures qui seraient 
incompatibles avec la nature et le type de l'édifice, ou seraient susceptibles d’altérer une 
perspective paysagère ou l’unité de l'espace constitué de la rue ou de la place ; 

� La modification des ouvertures existantes ou création de nouvelles ouvertures sauf si ceci 
s’inscrit dans une composition de façade en lien avec l’époque de construction de l’édifice

� Le remplacement des menuiseries anciennes par des menuiseries de forme sans rapport avec 
le type de l’immeuble.

Adaptations mineures : 
La démolition peut être toutefois autorisée : 
- pour les excroissances, ajouts ou parties d’édifices dont la valeur historique ou esthétique n’est 

pas avérée,
Des modifications peuvent être autorisées : 
- pour la restitution motivée ou documentée des immeubles ou parties d’immeubles,
- pour la restauration des parties dégradées,
- pour adapter l’habitabilité afin de préserver l’ensemble patrimonial,
- pour l’insertion d’une devanture commerciale
- pour la sécurité des biens et des personnes en PPRI
En cas de démolition, ou de dépose d’éléments architecturaux, ceux-ci doivent  être préservés pour 
restitution éventuelle par ailleurs.

Peuvent être demandés lors d'opérations d'ensemble sur les édifices protégés : 
a) La restitution d’un état antérieur connu ou « retrouvé » à valeur historique.
b) La reconstitution d'éléments architecturaux tels que moulures, entourages de baies, ... pourra être exigée 

dans la mesure de leur nécessité pour la mise en valeur de la composition architecturale.
c) La suppression des éléments superflus et des adjonctions susceptibles de porter atteinte à l'intégrité de la 

construction pourra être demandée lors d'opérations d'ensemble ; ces éléments peuvent être des 
canalisations extérieures (hors descentes pluviales), des supports de câbles en façade, des vérandas ou 
édicules devant des façades, des auvents, des volets roulants dont la disposition ne fait pas partie de la 
spécificité historique ou architecturale, ou sont de mauvaise qualité, etc. 
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CHAPITRE 0.5 

EXEMPLE DE PATRIMOINE PROTEGE EN 3
E

CATEGORIE

IMMEUBLES CONSTITUTIFS DE L’ENSEMBLE URBAIN OU 

D’ACCOMPAGNEMENT

A l’angle de la rue de la Sauzaie, l’immeuble de construction récente parachève l’ensemble bâti de la rue 
Jean-Henri Lainé ; il n’entre pas dans le registre du patrimoine architectural, mais constitue maintenant un 
élément essentiel du front bâti. Il appartient à la catégorie « IMMEUBLES CONSTITUTIFS DE 
L’ENSEMBLE URBAIN OU D’ACCOMPAGNEMENT ». 
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0-5. 3ème CATEGORIE : IMMEUBLES CONSTITUTIFS DE L’ENSEMBLE 
URBAIN OU D’ACCOMPAGNEMENT 

Il s’agit d’immeubles récents ou modestes qui ne rentrent pas dans les deux premières catégories de protection. 
Leur modification, démolition ou remplacement est conditionné au respect de la continuité urbaine et 
architecturale actuelle.

Ces immeubles sont portés au plan par un encadré rouge autour du bâti 

REGLEMENT

Ils peuvent être démolis ou remplacés, sauf si la démolition crée un effet de « dent creuse » dans des 
ensembles homogènes, sauf recomposition de l’espace dans le cadre d’une opération d’aménagement 
d’ensemble.

Ils peuvent être surélevés dans la limite de la hauteur autorisée,
- si le surcroit n’altère pas le paysage urbain
- pour harmoniser les hauteurs des bâtiments, sur les séquences de front bâti sur rue, 

marquées par un liseré à denticules  et porté au plan réglementaire.

Leur remplacement ou modification,

� se fait dans la continuité urbaine (bâti neuf ou clôture maçonnée).

Ou

� Fait l’objet d’un maintien ou d’un aménagement particulier susceptibles de conforter 
l’armature urbaine, le rythme des pleins et des vides, la relation avec l’espace public 
et les volumes bâtis, en fonction des perspectives et cônes de vues à préserver ou à 
mettre en valeur.

En cas de maintien et de modifications, travaux d’entretien, les règles architecturales du bâti ancien 
protégé s’appliquent (titre I Chapitre 1).

Les compositions de façades notamment en termes de percements doivent être respectées et traitées 
en cohérence avec l’époque de construction de l’édifice.
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CHAPITRE 0.6 

EXEMPLE D’IMMEUBLE NON REPERE COMME PATRIMOINE 

ARCHITECTURAL

Cours Chauffour - Ph BW 08/02/2012

Le garage « Chauffour » qui fut longtemps de grande 
utilité pour la vie locale ne présente pas une 
« nécessité » architecturale, ni pour son aspect, ni 
pour l’organisation de l’espace urbain 

Ph BW 08/02/2012

Par son isolement, hors contexte urbain, l’ensemble 
de la « base nautique », malgré sa qualité propre, 
n’entre pas dans la nécessité de conservation pour la 
cohérence de l’ensemble villageois. 
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0-6.IMMEUBLES NON REPERES
COMME PATRIMOINE ARCHITECTURAL OU URBAIN

Il s’agit d’immeubles et édifices annexes (abris, garages, vérandas…), extensions récentes ou « verrues » qui 
peuvent être démolis ou remplacés. Ils ne sont pas représentatifs de l’architecture locale ou traditionnelle et ne 
sont donc pas repérés comme « patrimoine architectural » 

Ces immeubles sont portés au plan par le poché gris du fond de plan 
cadastral 

REGLEMENT

Ils peuvent être démolis ou remplacés, sauf si la démolition crée un effet de « dent creuse » dans des 
ensembles homogènes, sauf recomposition de l’espace dans le cadre d’une opération d’aménagement 
d’ensemble.

Ils peuvent être surélevés dans la limite de la hauteur autorisée,
- si le surcroit n’altère pas le paysage urbain
- pour harmoniser les hauteurs des bâtiments, sur les séquences de front bâti sur rue, 

marquées par un liseré à denticules  et porté au plan réglementaire.

Leur remplacement ou modification,

� se fait dans la continuité urbaine.

Ou

� Fait l’objet d’un maintien ou d’un aménagement particulier susceptibles de conforter 
l’armature urbaine, le rythme des pleins et des vides, la relation avec l’espace public 
et les volumes bâtis, en fonction des perspectives et cônes de vues à préserver ou à 
mettre en valeur.

En cas de maintien et de modifications, transformation, travaux d’entretien, les règles 
architecturales du bâti neuf s’appliquent (titre I Chapitre 2).
Toutefois si par son aspect l’immeuble s’apparente à un bâti ancien, le règlement relatif au bâti 
ancien s’applique pour les modifications des parties existantes.
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CHAPITRE 0.7 

EXEMPLES D’ELEMENTS ARCHITECTURAUX PARTICULIERS 

Rue du Temple – ancienne porte du Temple – Ph BW 06/03/2014 Décor sur un linteau, 5 rue de l’Eglise (style Louis XV ?)

Rue de l’Eglise - Ph BW 09/05/2014

Une façade peut présenter des éléments antérieurs à son aspect 
actuel qu’il convient de préserver voir de restituer

Ph BW 198 clocher de l’église2 

RAPPEL : Règlement relatif à l’entretien aux modifications: 
Modalités de mise en œuvre des techniques pour l'entretien, la restauration, la modification des constructions :
- suivant les prescriptions énoncées dans "TITRE I CHAPITRE 1 –CONSERVATION  DES CONSTRUCTIONS.
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0.7.LES ELEMENTS ARCHITECTURAUX PARTICULIERS

Les éléments et détails du bâti de très grand intérêt patrimonial, méritent une protection particulière : 

- les portes et portails monumentaux, les balcons, les entourages sculptés, ..., 
- les baies avec encadrements ouvragés, les sculptures, les pierres sculptées, les datations, 
- les petits éléments traditionnels d'accompagnement du programme de la maison (puits, 

pierres d’évier, etc),
- les puits
- les décors
- les tombes ouvragées du cimetière (rectangle rouge sur le plan du cimetière)

Ces éléments sont figurés sur le plan graphique par une étoile rouge 

Le plan mentionne certains détails repérés:

pt portail
p porte classique
pa porte arc
pab porte arc brisé
Po porche classique
a accolade
t tour
es escalier
og arc ogival
f fontaine

REGLEMENT

Sont interdits :
� la suppression ou la démolition de ces éléments,
� leur modification si elle est incompatible avec leur nature,
� leur déplacement,

Tous les éléments de pierre dégradés doivent être remplacés par une pierre de même type avec un 
appareillage et une modénature identique.

Il peut être demandé de préserver des détails ou éléments non repérés au plan, si leur présence 
s’avère intéressante pour la compréhension historique ou si leur originalité est éminente.

Cimetière
La protection du cimetière porte sur la préservation des caractéristiques des monuments 
funéraires recensés : 

� Le sens de l’implantation, dans l’ordonnancement des allées,
� L’emploi des matériaux identiques à l’existant pour l’entretien et les compléments 

(calcaire notamment, et ferronneries en acier)
� La préservation des sculptures, des ouvrages métalliques et des enclos existants
� Le maintien d’un environnement en sol stabilisé

Adaptations mineures : 
Le déplacement des « détails architecturaux particuliers » portés aux plans réglementaires peut 
être autorisé s'il s'inscrit dans une nouvelle composition qui se justifie par une impossibilité 
technique à les maintenir en place, et que leur intégration ne porte pas atteinte à leurs 
caractéristiques.
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CHAPITRE 0.8 
ILLUSTRATION DES OUVRAGES MARITIMES 

Rappel : l’AVAP est limitée aux limites communales. Les ouvrages situés sur le Domaine Public Maritime 
relèvent du site Classé et des abords des Monuments Historiques.

Photo Jean-Marie Chauvet 16/07/2013

Ph-BW-2 septembre 2012

RAPPEL : Règlement relatif à l’entretien aux modifications: 
Modalités de mise en œuvre des techniques pour l'entretien, la restauration, la modification des constructions :
- suivant les prescriptions énoncées dans "TITRE I CHAPITRE 1 –CONSERVATION  DES CONSTRUCTIONS
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0.8. LES OUVRAGES MARITIMES

Parmi les éléments architecturaux particuliers, se trouvent tous les éléments maritimes, dont portuaires, à 
savoir les digues, perrés et quais.

Ces éléments sont définis sur le plan graphique 
par un quadrillage en bord à quais et perrés

L’architecture de pierre des ouvrages doit être maintenue.

PRESCRIPTIONS

Interdictions : 
� la suppression ou la démolition des ouvrages situés au plan

� l’effacement des traces historiques existants sur ces ouvrages (rampes, bites 
d’amarrage, etc.

� Les protections par enrochement 

Obligations 
� Tous les éléments de pierre dégradés doivent être remplacés par une pierre de même 

type avec un appareillage et une modénature identique.

� Les percements dans les murs sont strictement limités au nécessaire et ne doivent pas 
effacer la continuité maçonnée

Adaptations mineures : 
Les modifications d’aspect destinés à adapter la forme des ouvrages à la prévention des risques 
et à la navigation doivent se faire en continuité de forme et d’aspect des ouvrages existants, 
notamment par l’emploi de pierre de grain et de ton identiques à l’existant.
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CHAPITRE 0.9 

EXEMPLES DE MURS DE CLOTURES PROTEGES 

Ph BW rue Henri-Lainé 09/05/2014

Rue des Pelletantes ph BW 17/01/2013

Mur ancien à maintenir

Ph BW 10/03/2013 Ph BW  31/08/2003

Murs à maintenir pour la continuité du paysage 
urbain

Source CAUE 17

RAPPEL : Règlement relatif à l’entretien aux modifications: 
Modalités de mise en œuvre des techniques pour l'entretien, la restauration, la modification des constructions :
- suivant les prescriptions énoncées dans "TITRE I CHAPITRE 1 –CONSERVATION  DES CONSTRUCTIONS
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0.9. LES MURS DE CLOTURES

Les clôtures ou parties de clôtures protégées, les soutènements sont portés au plan et
représentés par un trait épais orange

La protection couvre tous les murs qui, par leur situation, leur constitution ou leur ancienneté, marquent 
l'espace bâti de manière significative. Ceux-ci : 

� contribuent à garantir la continuité du front urbain dans les parties urbaines, 
� accompagnent le bâti et les enclos ruraux, 
� constituent à l’effet de paroi dans l’espace urbain,  

a-Les murs à protéger impérativement à la fois pour leur valeur architecturale et la continuité bâtie : 

Les murs et clôtures font partie du patrimoine exceptionnel de la cité. Ils sont constitués de murs pleins. 
L’urbanisation du XXème siècle a introduit les murs bahuts surmontés de grilles ou d’autres dispositifs 
ajourés. 
Les éléments d'accompagnement font partie de ces clôtures (portails, piliers, grilles d'entrée).

REGLEMENT

Les murs de clôtures repérés au plan doivent être maintenant dans leur totalité, toute hauteur et 
suivant leurs structures et texture

Interdictions : 
� La démolition des clôtures portées à conserver est interdite, sauf, partiellement : 

� pour la création d’une ouverture dans le mur ou pour la création d'accès nouveaux, à 
condition que la nouvelle ouverture soit nécessaire (en l’absence de la possibilité 
d’utilisation partagée d’une ouverture existante) et que, par sa situation et ses dimensions, 
elle n’altère pas les perspectives et l’unité architecturale du site.

� La surélévation des murs, sauf reconstitution de l’état initial

� La suppression des portails, portillons, piliers, qui sont repérés par une étoile rouge (détails 
protégés).

b-Les murs protégés pour la continuité bâtie :
Les murs de clôtures repérés au plan doivent être maintenant dans leur totalité, toute hauteur.

Interdictions :
La suppression des clôtures portées à conserver est interdite, sauf, partiellement : 

� pour la construction d'un édifice à l'alignement, sous réserve de reconstitution de la 
continuité du mur,

� pour la création d’une ouverture dans le mur ou pour la création d'accès nouveaux, à 
condition que, par sa situation et ses dimensions, celle-ci n’altère pas les perspectives et
l’unité architecturale du site,

� lorsque le mur ou une partie de mur présente un moindre intérêt quant à son appareil ou à 
son ancienneté

Dans les deux cas : 
En cas de modification nécessitée par des accès ou la surélévation ou écrêtement, le traitement 
doit être réalisé en harmonie, de manière identique à la clôture ou mur existant concerné 
(matériaux, dimensions, proportions, nature et coloration des matériaux, etc...). 
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CHAPITRE 0.10 

EXEMPLE DE FRONT BATIS HOMOGENES ET COHERENTS 

La cohérence d’un groupe d’immeuble peut se mesurer par la continuité de formes entre plusieurs immeubles

Rue Henri-Lainé - Ph BW 05/07/2014

Des maisons jumelles ; celles-ci-devraient être traitées de 
manière strictement identiques : pierre apparente en continuité,

même menuiseries de volets et fenêtre, même tuiles de couverture.
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0.10. PRESCRIPTION DE RESPECT DE L’UNITE URBAINE
FRONTS BATIS HOMOGENES OU COHERENTS  

PRESCRIPTION D’ALIGNEMENT IMPOSE

Une prescription de respect de l’unité urbaine s’applique aux fronts urbains homogènes constitués de façades 
disposants de thèmes communs sur une succession de constructions différentes, sous la forme d’une continuité 
d’ordonnancement (répétition de forme et d’alignement de baies, sous la forme d’une continuité de la 
modénature (notamment par des corniches à hauteur constantes), sous la forme d’une continuité de matériau ;
dans ce cas les façades ou les éléments communs à ces façades doivent être préservés en cas de reconstruction 
(maintien de la continuité du front bâti). 

Ces ensembles sont figurés sur le plan  par un liseré rouge à denticules

REGLEMENT

Lorsque des immeubles forment un ensemble cohérent, l’entretien, le ravalement, les modifications 
doivent tenir compte de l’unité du front bâti.

La composition des façades ou les éléments communs à ces façades doivent être préservés en cas de 
reconstruction (maintien de la continuité du front bâti).

La cohérence de l’ensemble bâti, par ordonnancement urbain, résulte de continuités du front bâti 
depuis l’espace public, essentiellement à partir des éléments suivants : 

- La hauteur (régularité de hauteur des volumes successifs),
- L’égout des toitures, dans leur succession sur plusieurs immeubles à hauteur continue ou 

presque continue,
- La continuité de bandeaux en façades, sur plusieurs immeubles à hauteur continue ou 

presque continue,
- La répétition du rythme des baies, la typologie des percements.

La prescription d’alignement imposé est figurée au plan  par une ligne rouge

REGLEMENT

Les constructions existantes et les constructions nouvelles sont implantées sur toute leur hauteur / 
pour tous leurs niveaux, à l’alignement.

Les dispositions du Titre I, chapitre 2.4 (I.2.4 – l’implantation des constructions) s’appliquent. 
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CHAPITRE 0.11 

EXEMPLES DE PASSAGES A MAINTENIR 

Ruelle Sainte-Catherine Ph BW 06/03/2014 Ph BW 06/03/2014
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0.11. PASSAGE A MAINTENIR

Il s’agit de cheminements et de passages piétons publics et privés, sur rue ou voies et passages sous immeubles, 
sur cours. 

Ces éléments sont figurés sur le plan graphique par une ligne bleue pointillée

REGLEMENT

- Les cheminements situés sur des voies publics ou accessibles au public doivent être maintenus 
comme cheminements

- Les passages privés (entrées d’immeubles, passages sur cours) doivent être maintenus dégagés de 
toute occupation ; les passages privés peuvent êtres clos par une porte ou un portail de qualité
(simple grille notamment).
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CHAPITRE 0.12 
EXEMPLES D’ESPACES LIBRES A DOMINANTE MINERALE PROTEGES 

Cours – esplanades – parvis – rues et places 

Ph M.Berthomès  17/11/2013
La cour du clos de Beauregard

Photo B.Wagon avril 1982
L’esplanade du marché a été reconstituée « à l’ancienne »
par pavage de galets posés sur sable en respectant les 
inflexions du sol et l’aspect d’apparence aléatoire de la 
pose.

Ph BW 1982 Ph BW 2014

Les premières rues semi-piétonnes ont introduit la démarche qualitative des espaces publics 

Architecte I. Berger-Wagon 2012

L’architecture villageoise suppose un « travail » des sols fondé sur l’expression de la texture comme 
pouvait l’être le sol autrefois
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0.12. ESPACES LIBRES URBAINS A DOMINANTE MINERALE PROTEGES
(COURS, ESPLANADE, PARVIS, ESPACES PUBLICS URBAINS)

Ces espaces sont repérés au plan par un quadrillage fin orangé

REGLEMENT
Sont interdites :

- Les constructions en élévation, sauf le mobilier urbain, à titre temporaire ou saisonnier, et 
installations techniques, sous réserve de leur insertion

Esplanades, parvis 

La protection des axes principaux est privilégiée en raison du caractère exceptionnel de ces 
espaces et signifie le soin particulier qu’il convient de leur apporter ; les règles ci-après 
s’appliquent.

Cours, rues et places 

Mobilier urbain :
- Le mobilier urbain clos est limité aux kiosques, et abris. La reconstitution d'éléments 

anciens connus pourra être conseillée.

- La pose de platelages en bois est interdite, sauf à titre saisonnier pour adapter un 
espace public non encore aménagé.

- Le mobilier doit être limité à l'équipement compatible avec l'usage d'un espace 
urbain et adapté au caractère traditionnel des lieux : bancs, chaises, éclairage, 
signalétique, information, éléments décoratifs ou d'animation. 

0.13.  COURS PROTEGEES

Ces espaces sont repérés au plan par une double hachure biaise oblique  

REGLEMENT
- Les cours sont traitées en sol stabilisé ou pavées suivant la nature de l’immeuble 

(pavages, dallages). Les sols ne doivent pas être imperméabilisés.
- Le niveau des sols est fixé par le niveau des seuils ; la planimétrie des cours doit être 

respectée ; la création d’une limite physique (telle que mur, grillage) pour le partage d’une 
cour protégée au plan peut être interdite. 

- Les constructions en élévation sont interdites
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CHAPITRE 0.13 

EXEMPLES DE JARDINS ET ESPACES VERTS PROTEGES 

Ph BW 2011

L’apparente densité du bâti et l’aspect minéral du village, vu des espaces publics cachent un univers de jardins 
petits ou grands qui contribuent à la qualité de vie et appartiennent au patrimoine urbain dans le rapport des 
maisons à leurs jardins ou parcs.
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0.13. JARDINS ET ESPACES VERTS PROTEGES

Les jardins accompagnent les maisons et participent à la présence du végétal en zones bâties ; en grande 
dimension, ils peuvent présenter un aspect de parc arboré. 

Ces espaces  sont repérés au plan par une trame de petits ronds verts  

REGLEMENT

- La forme générale des sols doit être maintenue,
- L’espace doit être maintenu en jardin,
- Les constructions neuves sont interdites, sauf l’extension mesurée des bâtiments 

existants et les annexes,
- Une annexe n’excédant pas 3,50 m de hauteur et sur une surface équivalente au plus à 

30 m²
- La création de locaux en sous-sol est autorisée,
- Les aires de jeux extérieurs (tennis, jeux de boule, etc) sont autorisées,

� sauf s’ils nécessitent des déblais-remblais pour nivellement sur des terrains en 
pente ou difficilement accessible,

� sous réserve de ne pas détruire ou modifier des murs, murets, portails et 
portillons portés à protéger au plan.

Les occupations de loisirs susceptibles d’artificialiser le sol (piscines, tennis, etc) ne doivent pas 
occuper plus de 33% (1/3) l’emprise de l’espace vert protégé

Les sols doivent être maintenus en espaces naturels, végétalisés ou stabilisés à l'exception des allées et 
bordures périphériques.

On privilégiera les essences adaptées à l’île et on maintiendra les essences caractéristiques autant que 
possible : notamment le chêne vert, l’arbousier, le pin parasol, le pin d’Alep, le laurier sauce, le 
tamaris. 
La plantation de cupressus en haies est prohibée.

ADAPTATION MINEURE
Les constructions souterraines en dehors des espaces plantés peuvent être acceptées.
Les constructions nécessaires à la sécurité et aux réseaux doivent être réalisées en 
sous-sol, avec le minimum d’émergences et un recouvrement de terre végétale de 
0,50m au minimum 

Les bâtiments annexes doivent être traités :
- Soit de manière identique aux bâtiments principaux, 
- Soit, suivant leur situation, en pierre en tout ou partie, lorsqu’ils 

s’accolent à un mur en pierre, soit en bardages de bois à planches 
larges ; dans ce dernier cas le bois est maintenu naturel ou teinté 
sombre ou peint en ton sombre tel que brun ou vert foncé. 
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CHAPITRE 0.14 

EXEMPLES DE FRANGES URBAINES

Vues de l’espace libre ouvert depuis le sentier littoral

 
 

Entrée Est du village – friches et jardins

Entrée Ouest du village – route de Saint-Martin vers la zone de « La Maladrerie » 
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0.14. FRANGES URBAINES

Soit jardins, prairies, soit terres en cultures, voire friches, ces franges urbaines sont des espaces d’intérêt 
paysager majeurs, dans la mesure où leur aspect se caractérise par de larges surfaces « ouvertes », uniformes 
ou continues, qui marquent les coupures d’urbanisation, les franges urbaines et les vues sur le pertuis par-
dessus la falaise.

Ces espaces sont repérés au plan par un hachurage vert….  

REGLEMENT

� La forme générale des sols (pente, niveaux) doit être globalement maintenue ; les déblais-
remblais sont interdits, sauf ponctuellement, et justifié par des considérations paysagères

� Les constructions sont interdites, sauf les ouvrages destinés à accompagner des 
infrastructures, et sous réserve d’être intégrés au relief et peu visibles

� La minéralisation des espaces, hors voirie, par revêtement des sols, est interdite, sauf 
nécessité technique ponctuelle,

� L’installation d’ouvrages sur mats (tels antennes, éoliennes) est interdite.

Les sols doivent être maintenus en espaces naturels, végétalisés ou stabilisés à l'exception des allées et 
bordures périphériques.

ADAPTATION MINEURE
Les constructions souterraines en dehors des espaces plantés peuvent être acceptées.
Les constructions nécessaires à la sécurité et aux réseaux doivent être réalisées en 
sous-sol, avec le minimum d’émergences et un recouvrement de terre végétale de 
0,50m au minimum 
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CHAPITRE 0.15 

EXEMPLES D’ARBRES ALIGNES ET D’ARBRES ISOLES REMARQUABLES 

Ph M.Berthomès  17/11/2013

Route de la Noue - Ph BW 16/07/2012
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0.15. ARBRES ALIGNES PROTEGES ET ARBRES ISOLES 
REMARQUABLES PROTEGES

Les arbres alignés ils représentent des arbres d’alignement ou des rideaux végétaux protégés 
Ils font partie intégrante du paysage urbain qu’ils organisent;  
Les grands pins parasols, les ormes, les chênes âgés s’inscrivent dans les arbres remarquables isolés 
protégés, mentionnés au plan  

Les arbres alignés ou en quinconce sont représentés par des ronds alignés au plan

Les arbres remarquables isolés sont mentionnés par un rond vert

REGLEMENT

Interdiction : 
� En espace urbain, les arbres en alignement doivent être maintenus ou complétés, 

� le sol est adapté à l’usage du lieu : aucune construction nouvelle autre que le mobilier urbain 
(kiosques, abris, bancs, signalisation et éléments décoratifs, ...) n’est autorisée. 

� Les constructions souterraines en dehors des espaces plantés sont admises.

� La suppression des plantations d’arbres de haute tige est interdite, sauf remplacement pour 
état sanitaire ou reconstitution de l’ensemble arboré ou dégagement des perspectives (glacis, 
prairies) et sauf pour le passage ponctuel d’exploitation en secteur PN, 

La représentation graphique est globale, au plan. 

En cas de renouvellement sanitaire les arbres doivent être replantés sous une disposition similaire, ou sous 
une forme correspondant à une disposition à valeur historique antérieure, si celle-ci se justifie en terme de 
d’authenticité et de manière documentée ; en espace urbain,

Il convient de renouveler ou de créer l’alignement d’arbres de haute tige en faisant appel à la même essence 
d’arbres sur le linéaire représenté ; pour les rideaux d’arbres en haies bocagères, il est souhaitable de faire 
appel à des essences locales, essentiellement de feuillus, mélangées. 

Les essences propres aux espaces publics urbains sont notamment le platane, l’orme.
Le pin s’inscrit plus particulièrement dans l’espace péri-urbain. 

Les sols doivent être maintenus en espaces naturels, végétalisés ou stabilisés à l'exception des allées et 
bordures périphériques. 

Les constructions nécessaires à la sécurité et aux réseaux doivent être réalisées en sous-sol, avec le 
minimum d’émergences et un recouvrement de terre végétale de 0,50m au minimum
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CHAPITRE 0.16 

EXEMPLES DE PARCS ET ESPACES BOISES 

Masses boisées le long de la RD735

Clos boisés

Jardin boisé
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0.16. PARCS ET ESPACES BOISES

Les parcs arborés, clos boisés et masses boisées sont reconnues pour leur rôle dans la qualité du paysage. Les 
emprises repérées au plan doivent être maintenues.

Ces espaces sont repérés au plan par une trame de petits triangles verts

REGLEMENT

� La masse boisée est protégée dans sa totalité, sols et arbres, le sol doit être maintenu sous son 
aspect naturel ; tout aménagement autre que forestier est interdit,

� La végétation arborée peut être remplacée par régénération, sans coupe rase totale,

� L’aménagement de chemins d’exploitation est autorisé, sous réserve de création de voies en 
sol stabilisé, non revêtu,

� L’installation d’ouvrages sur mats (tels antennes) est interdite, lorsque leur hauteur dépasse 
la cime des arbres,

� Toute construction autre que celles liées à la sécurité et aux réseaux.

Les sols doivent être maintenus en espaces naturels, végétalisés ou stabilisés à l'exception des allées et 
bordures périphériques. 

On privilégiera les essences adaptées à l’ile et on maintiendra les essences caractéristiques autant que 
possible : notamment le chêne vert, l’arbousier, le pin parasol, le pin d’Alep, le laurier sauce, le 
tamaris. 

Les constructions nécessaires à la sécurité et aux réseaux doivent être réalisées en sous-sol, avec le 
minimum d’émergences et un recouvrement de terre végétale de 0,50m au minimum.
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TITRE I - Chapitre 1

REGLES RELATIVES A LA QUALITE ARCHITECTURALE DES
AMENAGEMENTS DE CONSTRUCTIONS EXISTANTES 

PROTEGEES ET A LA CONSERVATION OU LA MISE EN VALEUR
DU PATRIMOINE BATI ET DES ESPACES NATURELS OU 

URBAINS 
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REGLES RELATIVES A LA QUALITE ARCHITECTURALE DES 
AMENAGEMENTS DE CONSTRUCTIONS EXISTANTES 
PROTEGEES ET A LA CONSERVATION OU LA MISE EN VALEUR
DU PATRIMOINE BATI ET DES ESPACES NATURELS OU 
URBAINS ET MOYENS ET MODES DE FAIRE

PRINCIPES

Les prescriptions architecturales concernent l'ensemble du bâti ancien, à savoir : 

* le patrimoine architectural protégé au titre de l’AVAP :
� 1ere catégorie : immeuble reconnu pour ses particularités historiques, 

architecturales et urbaines
� 2eme catégorie : immeuble a structures bâties dominantes de type traditionnel 
� 3eme catégorie : immeuble constitutif  de l’ensemble urbain ou 

d’accompagnement 

* les éléments architecturaux particuliers

* les clôtures

Bâti non protégé : 
Pour les modifications du bâti non repéré comme patrimonial au plan les règles 
relatives au bâti neuf s’appliquent, sauf construction à l’identique du bâti ancien ;
auquel cas les prescriptions relatives au bâti ancien protégé s’applique. 

Les travaux de restauration, réhabilitation, d'entretien, doivent être exécutés, avec finesse, suivant les 
techniques adaptées au traitement des édifices traditionnels et au savoir-faire de leur époque de 
création.  

Les prescriptions architecturales concernent l'ensemble du bâti ancien, toutefois les prescriptions 
peuvent être l’objet de nuances, lors de leur application, tenant compte de la fonction initiale ou de sa 
morphologie (cf adaptations mineures). 
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EXEMPLES RELATIFS AUX FACADES 

Daguerréotype – Quai de Sénac  document source : M.Berthomès

L’architecture noble des demeures et des maisons, même modestes comportent des façades ordonnancées : les 
baies sont ordonnées verticalement et horizontalement ; l’égout de toiture est parallèle à l’alignement.

Ph-M.Berthomès 06/11/2013

Des façades présentent la particularité d’être construites 
en « fronton » devant une toiture « à pignon sur rue ». 
Cela répond à la volonté de développer un ordre urbain 
«classique». 

Ferme Jean Mouilleron - Ph-M.Berthomès 06/11/2013

L’architecture des bâtiments d’exploitation et les chais 
présentent des façades aux percements aléatoires dont le 
percement principal est le porche.
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I.1.1. LA FACADE

REGLEMENT

Les modénatures
Aucun élément d’architecture (corniches, encadrement d’ouverture, frises, bandeau filant…) ne devra 
être altéré. Ces derniers, participant à l’architecture de l’édifice, doivent être maintenus et en cas de 
lacunes être complétés à l’identique de l’existant.
Toute restitution non fondée sur des éléments matériels existants ou des dispositions attestées est 
interdite.

Les éléments rapportés
La création d’éléments rapportés (balcons, oriels, bow-windows, loggias, marquises, vérandas,…) est 
interdite sauf en cas de restitution d’un élément d’origine attesté. Ces éléments doivent être conservés et 
restaurés dès lors qu’ils participent à l’architecture de l’édifice. Dans le cas d’une démolition antérieure 
au projet leur restitution pourra être exigée ; leur suppression pourra être exigée dès lors qu’ils sont 
rapport avec l’architecture d’origine.

Les ouvertures et percements
Lors de travaux de modification portant sur les façades, ces dernières devront être composées en fonction 
de la typologie de l’édifice en respectant les proportions des baies d’origine, les caractéristiques de ces 
dernières et en s’inscrivant dans la composition générale de la façade.
Il pourra être exigé de dégager des baies anciennes bouchées et de compléter des vestiges présentant des 
lacunes pour restituer leur lisibilité. Les baies anciennes ne pourront pas être supprimées ou occultées 
sauf si ces dernières ne sont pas adaptées aux modèles d’origine (ouvertures portant atteinte à 
l’ordonnancement de la façade par leur style, leur dimension, leur proportion ou leur disposition). Elles 
doivent être soit supprimées soit modifiées de sorte qu’elles s’harmonisent avec l’édifice (réduction de 
l’ouverture, reprise des matériaux d’encadrement…). Les appuis des baies doivent être conformes à 
l’encadrement. Les appuis en béton sont interdits.
Les seuils, perrons, emmarchements existants en pierre doivent être maintenus. En cas de création les 
nouveaux doivent être en pierre calcaire dure. Le béton peut être toléré pour les édifices présentant à 
l’origine des éléments en béton. Les seuils, perrons, emmarchements reprendront alors les 
caractéristiques des bétons d’origine en termes d’aspect (carrelage proscrit).

Les réseaux : Voir le chapitre I.1.10. « ELEMENTS TECHNIQUES EXTERIEURS » 

Isolation par l’extérieur : voir chapitre II.2.1. « DOUBLAGE EXTERIEUR DES FACADES ET 
TOITURES »

Accessibilité aux PMR : Voir chapitre I.3.1-c.  « Les ESPACES LIBRES A DOMINANTE MINERALE » 
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EXEMPLES DE PAREMENT  EN PIERRE DESTINE A RESTER APPARENT 

Quai de Sénac  - Ph BW 09/05/2014

Rue Henri-Lainé  Ph M.Berthomès  06/11/2013

La majeure partie du bâti ancien est composé d’encadrements, de 
chaînages et d’allèges de baies en pierres assisées. Tout le 
« remplissage » entre les baies est construit en moellon et enduit.
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I.1.2. LA PIERRE DESTINEE A ETRE VUE

REGLEMENT

La pierre utilisée pour restaurer, entretenir, modifier ou compléter le bâti est une pierre calcaire de ton 
clair.

Sauf projet d’ensemble visant à modifier les immeubles, suivant leur degré de protection, les parties en 
pierre destinées à être vues, murs, harpes, moulures, bandeaux, sculptures, etc..., 
* ne doivent pas être supprimées
* doivent rester apparentes et n'être ni peintes, ni enduites.
Toutefois, l’application d’un badigeon ou eau forte pourra être admis ou non, suivant la nature et l’état 
de l’immeuble.

L'emploi de techniques susceptibles de dénaturer le parement de pierre (disque abrasif, boucharde, 
marteau pneumatique, sablage, etc...) est interdit : la pierre doit être lavée à l'eau à faible pression /
hydrogommage. 

Dans le cadre des réparations ou remplacements, les pierres utilisées devront être de même type et 
nature que celles du parement concerné (même aspect, grain, couleur).

Les remplacements de pierre de taille doivent être effectués avec des pierres entières ou en cas de 
nécessité par un placage d’une épaisseur égale à une demi-assise Le placage par pierre fine n'est pas 
autorisé (celle-ci doit avoir une épaisseur de plus de 12cm).

Les éclats de petites dimensions, pourront être réparés à l'aide de mortier de chaux aérienne, sablons et 
poussière de pierre ou de résine. Ces reprises devront avoir même couleur et dureté que la pierre

Mise en oeuvre
� Les façades en pierre peintes doivent être nettoyées. La pierre sera lavée à l'eau sous pression 

sans « attaquer » la couche superficielle ; il n'est pas souhaitable de chercher à obtenir un 
aspect neuf homogène : la patine doit être maintenue.

� Les joints doivent être repris si nécessaire ; leur épaisseur ne sera pas élargie, l’arrête ou les 
angles des pierres de doivent pas être épaufrées.
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ILLUSTRATIONS DE MACONNERIES MOELLONNEES 

OUI pour l’expression « archéologique » d’un lieu spécifique

Oui pour les murs de clôtures

Simulation BW

AVANT : Moellon apparent : NON APRES : mise en valeur de la pierre de taille noble et des 
encadrements, la petite pierre doit être enduite : OUI

Oui pour une clôture

Chaque immeuble fait l’objet d’une approche personnalisée, d’où la nécessité d’effectuer des essais et des 
échantillons sur les façades avant d’engager le chantier. 
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I.1.3. LES MOELLONS DE PIERRE

Définition : petites pierres «brutes d’extraction», non taillées
Le moellon de construction n’est pas destiné à rester apparent. Lorsque le moellon apparaît, cela résulte, en 
général, de l’usure de l’enduit. 
Pour les constructions réalisées en moellons non enduits, certaines façades pourront être enduites, à fleur de 
moellons. 

REGLEMENT

Dispositions générales : 
Les façades enduites doivent rester enduites. Les façades en moellons ne doivent pas être 
dépouillées de leur enduit ; les chaînages d’angles sont enduits, sauf les chaînages saillants 
formant pilastres.

Ne sont pas enduits : 
� Les encadrements de baie en pierre de taille,
� Les bandeaux et corniches en pierre de taille,
� Les claveaux de porte et portails et les pierres de datation,
� Les chaînages faits pour rester apparents.

A titre exceptionnel, le badigeon de chaux ou eau forte est autorisé.

Sont interdits:
� Le dégagement ou le maintien en moellons apparents des façades sur rue des édifices 

dont la typologie exige qu'un enduit mette en valeur la composition et 
l'ordonnancement architectural ; 

� Le dégagement des enduits, lorsque la façade n’est pas réalisée en pierre appareillée, 
taillée et assisée.

� L’aspect « joints creux » et joints de ciment gris ou blanc.

Annexes, dépendances, murs de clôtures ruraux : 
� Les constructions réalisées en moellons non enduits, (murs de clôtures, pignons aveugles ou 

façades secondaires non ordonnancées), doivent être enduites, à fleur de moellons, dans ce 
cas,

� Les murs doivent être enduits à la chaux hydraulique naturelle et sable, dont la couleur doit 
être proche de celle de la pierre existante ou très légèrement plus foncée.

� Le jointoiement des murs de moellons ne doit pas être traité en creux.

Mise en œuvre pour les clôtures: 
� La pose des moellons neufs doit se faire avec le minimum de distance entre les moellons 

(éviter les larges joints).
� Le jointoiement doit être réalisé à fleur de moellon,
� La tonalité du mortier de jointoiement doit se rapprocher de la couleur du moellon (pas 

de ciment gris ou blanc pur) ; la coloration doit provenir du matériau naturel (ton sable, 
ocré),

Les murs doivent être rejointoyés avec un mortier de chaux aérienne naturelle (C.A.E.B.) ou 
hydraulique naturelle et sable
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ILLUSTRATIONS DE FACADES ENDUITES 

Rue Henri-Lainé - Ph BW 09/05/2014 Rue Henri-Lainé - Ph BW 09/05/2014

Rue du Général de Gaulle - Ph BW 06/03/2014 Rue Camille Magué - Ph BW 06/03/2014

Deux types de chaux :

- La chaux aérienne : nommée  « CL » (Cacic Lime, chaux 
calcique, autrefois CAEB, Chaux Aérienne Eteinte pour le 
Bâtiment), est déterminée par la norme NFP 15311.

- La chaux hydraulique naturelle : nommée NHL (Natural 
Hydraulic Lime, autrefois XHN, chauX Hydraulique 
Naturelle) est déterminée par la norme NFP 15311.

(source Ecole d’Avignon)
Conseillé : 

- CL : Chaux aérienne éteinte pour le bâtiment

- NHL : chaux hydraulique naturelle pure
Déconseillé : 

- NHL Z : Chaux hydraulique naturelle avec ajout (20% maxi),

- HL : chaux hydraulique,

- Ciment.

Un enduit bitumineux peut être appliqué en soubassement pour 
les petites maisons d’origines rurales.

NON
La sous-couche d’enduit ne doit pas être réalisée en ciment ou en 
chaux artificielle ; l’enduit de chaux naturelle doit s’appliquer en 
fines couches, sur support frais et directement sur le support 
ancien et assurer la continuité morphologique du mur (et laisser la 
pierre respirer).
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I.1.4. LES ENDUITS

Dans le cas de façades ou parties de façades enduites, les enduits doivent être soit nettoyés (conservation des 
enduits anciens en bon état par nettoyage à l'eau à faible pression ou hydrogommage), soit refaits. Dans ce 
cas, les prescriptions suivantes s’appliquent. 

REGLEMENT  

� Les enduits doivent être de type traditionnel, confectionnés sur place, à base de chaux et 
sable (les enduits prêts à l’emploi sont interdits).

� La coloration des ouvrages doit être adaptée à la nature des matériaux utilisés et au caractère 
général des constructions. 

Sont interdits : 
� L’aspect ciment naturel gris,
� La finition de type enduit projeté, gratté ou mouchetis, sauf pour l’architecture du début du 

XXème siècle,
� Les enduits peints, sauf

o surimpression par laits de chaux blanche
o sauf pour les enduits des villas XIXème  ou début XXème.

Coloration 
� Teintes naturelles, de ton sable,
� Le blanchiment peut être affirmé par l’application régulière d’un lait de chaux 

blanche (naturelle aérienne).

Sont interdits :
� les enduits de couleur autres que les couleurs des enduits traditionnels anciens, de 

même que les couleurs dont la teinte ne résulte pas de matériaux naturels, ainsi que 
les couleurs vives jaune, bleu, vert, rose, orange. 

� La teinture dans la masse ou par produit prêt à l’emploi.

Obligations : 
� les enduits et joints doivent être constitués uniquement de chaux aérienne naturelle 

(C.A.E.B.) ou hydraulique naturelle et de sable à granulométrie variée (pas trop fin et non 
tamisé).

les enduits doivent affleurer le nu des pierres, sans creux ni surépaisseur, ni faux-joints ; ils ne 
doivent pas comporter de motifs décoratifs (traces de truelle, etc…).

La suppression des enduits avec maintien en moellons apparents des façades des édifices dont la typologie 
exige qu'un enduit mette en valeur la composition et l'ordonnancement architectural, est interdite.

Des échantillons devront être  présentés in situ avant travaux
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ILLUSTRATIONS DES MENUISERIES 

NON OUI
Des menuiseries peuvent avoir des 
dessins particuliers qu’il convient 

de respecter (ici années 1930 : 
remarquer la finesse des bois)
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I.1.5. LES MENUISERIES DE FENÊTRES

DES PRINCIPES MAJEURS : 
1. Maintenir « à tout prix » les menuiseries anciennes,
2. Lorsque l’on est amené à remplacer une menuiserie, reconstituer la fenêtre originelle,
3. Eviter de faire appel au double vitrage ; créer un survitrage intérieur, en arrière de la fenêtre ancienne, 
4. Ne jamais « dépareiller » une façade ; toutes les menuiseries de fenêtres identiques doivent être identiques, 
5. Toutes les fenêtres identiques doivent être composées avec la même logique.

REGLEMENT

- Les fenêtres traditionnelles doivent être maintenues ou restaurées en tenant compte du caractère 
des édifices ou de leurs dispositions originelles ou d'une époque où leur dessin est compatible avec la 
typologie architecturale de l'édifice, en particulier la décomposition de l'ouverture suivant les 
proportions de carreaux en usage, devra être maintenue.

- Les menuiseries doivent épouser la forme des baies. Elles sont à deux ventaux ouverts à la 
Française.

- Les menuiseries doivent être en  bois sauf pour des constructions qui auraient eu à l'origine 
d'autres types de matériau (notamment les ateliers et la construction du milieu du XXe siècle).

Les menuiseries métalliques acier, (pas en aluminium) peuvent être autorisées lorsque la baie présente 
une disposition particulière (atelier, commerce, hangar à structure métallique).

Les menuiseries doivent être peintes en gris clair, gris moyen, gris bleu, gris vert ou blanc cassé

Sont interdits : l'aspect bois naturel, bois vernis.

La profondeur des embrasures doit être respectée ; la pose de menuiseries au nu du mur de façade est 
interdite ; les menuiseries doivent être disposées en retrait de 20 cm minimum par rapport au nu
extérieur de la façade.
Mise en œuvre : 

Pour les immeubles protégés :
� Les menuiseries sont restaurées ou remplacées en respectant le type des menuiseries bois 

peint, grands carreaux traditionnels, dès lors qu'il s'agit de baies classiques. Les grands 
carreaux correspondent en général à un découpage par 3 (voire 4) carreaux, légèrement 
plus hauts que larges, par vantail. Les immeubles dont les menuiseries sont « à petits 
carreaux » (type XVIIIème s) doivent maintenir cette disposition, s’il est prouvé que l’état 
initial de l’immeuble en comportait.

� Les petits bois doivent être soit structurels soit extérieurs au vitrage.
� Les menuiseries doivent être en bois exclusivement.
� Les châssis basculants ou oscillo-battants sont interdits.

Les menuises dites « Rénovations », inscrites dans un dormant conservé sont interdites : lorsqu’une 
menuiserie est remplacée, le dormant et les ouvrants le sont ensembles, sauf si on peut réinscrire 
des vantaux neufs dans le dormant existant.

Adaptations mineures : 
Sous réserve d’insertion et de qualité architecturale, des dispositions différentes peuvent être admises

� pour des programmes d’intérêt général, visant à modifier les immeubles, pour lesquelles le 
maintien de menuiseries traditionnelles s’avère impossible ; dans ce cas la modification 
d’aspect doit s’inscrire dans un projet d’ensemble cohérent.

� sur les façades donnant sur les espaces privatifs, et rendus invisibles de l'espace public, dans la 
mesure ou les façades concernées présentent un moindre intérêt historique ou architectural que 
les façades sur rues ou places,
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ILLUSTRATIONS DES FERRONNERIES 

Clôture du presbytère – Ph M.Berthomès 17-11-2013 Quai Sénac de Meillan  - Ph M.Berthomès 17/11/2013
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I.1.6. LES FERRONNERIES

Les ferronneries et les garde-corps

Les ferronneries anciennes de qualité (garde-corps de fenêtres, treilles marquises, enseignes, grilles, 
barreaudages…) doivent être conservées et restaurées à l’identique.

Lors de restaurations, les pièces manquantes doivent être restituées à l’identique des éléments conservés. 

Les ferronneries devront s’inspirer de celles existantes sur l’immeuble ou, en cas d’absence sur le dit 
immeuble, faire référence à l’époque de construction de l’immeuble.

En cas de nécessité d’une mise aux normes des garde-corps, les éléments de compléments devront être en 
harmonie (matériaux, teinte, épaisseur) avec les ferronneries existantes.

La création de garde-corps est autorisée, ceux-ci devront s’inspirer de ceux existants sur l’immeuble ou, 
en cas d’absence sur le dit immeuble, être constituées d’un simple barreaudage métallique droit. 

Les ferronneries en aluminium sont interdites. 

Les ferronneries existantes étrangères à l’architecture de l’édifice seront déposées et remplacées. 

Les ferronneries doivent être peintes dans des teintes sombres sans être noires.

Adaptations mineures : 
Sous réserve d’insertion et de qualité architecturale, des dispositions différentes peuvent être admises

� pour des programmes d’intérêt général, visant à modifier les immeubles, pour lesquelles le 
maintien de menuiseries traditionnelles s’avère impossible ; dans ce cas la modification 
d’aspect doit s’inscrire dans un projet d’ensemble cohérent.

� sur les façades donnant sur les espaces privatifs, et rendus invisibles de l'espace public, dans la 
mesure ou les façades concernées présentent un moindre intérêt historique ou architectural que 
les façades sur rues ou places,
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ILLUSTRATION DES FERMETURES PAR PORTES et PORTAILS 

Source CAUE 17
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I.1.7. LES MENUISERIES DE PORTES et PORTAILS

REGLEMENT

Les portes

Les portes anciennes doivent être maintenues ou restaurées en tenant compte du caractère des édifices 
ou de leurs dispositions originelles ou d'une époque où leur dessin est compatible avec la typologie 
architecturale de l'édifice, en particulier les portes en bois plein.

Les menuiseries doivent être en bois exclusivement sauf pour des constructions du XXe siècle qui 
auraient eu à l'origine d'autres types de matériau (notamment les ateliers ou les édifices du XXe siècle).
Les menuiseries en bois doivent être peintes ; l'aspect bois naturel, bois vernis, blanc pur est interdit.

La profondeur des embrasures doit être respectée ; la pose de menuiseries au nu du mur de façade est 
interdite.

Les menuiseries doivent être disposées en retrait de 20 cm minimum par rapport au nu extérieur de la 
façade maçonnée.

Pour les maisons et demeures datant de la fin du XXe et XXe siècle : le panneau du haut peut être vitré 
et doublé d’une ferronnerie de protection

Les portails, portes de granges, portes de garage : 
Ils sont de type « portes à planches larges et verticales » 

Les portes métalliques, ou basculantes non revêtues de bois sont interdites

Adaptations mineures : 
Sous réserve d’insertion et de qualité architecturale, des dispositions différentes peuvent être 
admises

� pour des programmes d’intérêt général, visant à modifier les immeubles, pour 
lesquelles le maintien de menuiseries traditionnelles s’avère impossible ; dans ce cas 
la modification d’aspect doit s’inscrire dans un projet d’ensemble cohérent.

Ces règles ne s’appliquent pas aux  devantures commerciales.
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ILLUSTRATION DES FERMETURES 

Interdit : le volet roulant extérieur

NON
Les volets roulants extérieurs dénaturent 

l’encadrement de la baie, effacent la lisibilité de la 
menuiserie et altèrent sa proportion

Les volets roulants étant prohibés sur les immeubles anciens, l’occultation doit être assurée par des volets en bois à planches et traverses 
sans écharpes ou par volets intérieurs lorsque l’encadrement des baies présente une forte modénature

Lorsque la façade est ordonnancée, 
comme ci-contre, les fenêtres et 
volets doivent tous se présenter 
suivant le même modèle, pour 
l’ensemble de la façade, ou par 
niveau (volets pleins à rez-de-
chaussée, volets persiennés aux 
étages
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I.1.8. LES VOLETS – CONTREVENTS

REGLEMENT

Dispositions générales : 
Les systèmes d’occultation doivent être conservés ou restitués à l’identique de l’existant.
Les volets sont soit sous forme de volets pleins, soit  sous forme de volets ajourés ou persiennes. Les 
volets en P.V.C. ne sont pas autorisés.

� les volets doivent être en bois peint
� les volets et persiennes sont du type volets bois en planches pleines, ou volets à lamelles 

horizontales. 
� pour la coloration des volets et persiennes, les bois vernis, le blanc pur et les couleurs vives 

sont interdits.
� Les volets roulants sont interdits.

Les fenêtres à meneaux (à croisées en pierre de type médiéval ou Renaissance), les fenêtres encadrées 
de moulures en saillies sur la façade ne doivent pas comporter de volets extérieurs (ces baies 
comportaient à l’origine des volets intérieurs).

En règle générale, on trouve : 
- En rez-de-chaussée, des volets pleins ou semi-persiennés,
- Aux étages, des volets persiennés, mais aussi des volets pleins.
- En attique ou au grenier (sous toitures), les volets des fenêtres sont réalisés en volets pleins.

Les volets pleins sont à planches, larges, croisées et liés par une écharpe horizontale.
Les volets à lamelles, sont à lamelles obliques saillantes. 

Toutefois
- Des immeubles dont les encadrements décoratifs correspondent à des décors saillants de type 

gothique ou Renaissance, Belle-Epoque ne peuvent pas être dotés de volets extérieurs ; ils 
doivent disposer de volets bois intérieurs ; l’ajout de volet extérieur est interdit.

- des immeubles du XXème siècle disposent de volets dépliants en tableau ou des volets roulants, 
ce type de volet pourra être admis.

Ces règles s’appliquent aux devantures commerciales, lorsque leur fermeture se fait par volets 
(boutiques avec étal).

La serrurerie ancienne doit être maintenue autant que possible. On doit préserver l’homogénéité des 
éléments de serrurerie (le même modèle pour toutes les baies de la façade) comme les arrêts de volets.
La peinture en noir pur est interdite.

Adaptations mineures : 
Sous réserve d’insertion et de qualité architecturale, des dispositions différentes peuvent être 
admises 

� pour des programmes d’intérêt général, visant à modifier les immeubles, pour 
lesquelles le maintien de menuiseries traditionnelles s’avère impossible ; dans ce cas 
la modification d’aspect doit s’inscrire dans un projet d’ensemble cohérent. 

� sur les façades ou pans de toitures donnant sur les espaces privatifs, et rendus 
invisibles de l'espace public, dans la mesure ou les façades concernées présentent un 
moindre intérêt historique ou architectural que les façades sur rues ou places,

� pour les villas,
� Pour les granges, 

dans le respect des typologies concernées.
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ILLUSTRATIONS DES COUVERTURES 

Photo Jean-Marie Chauvet – 16/07/2013

Pourront être admis : 
� les châssis en fonte ou verrières constituées d’une structure en profilés métalliques pleins, peints de couleur 

sombre.
� Les châssis de toit de type tabatières (sans saillie par rapport au nu extérieur des tuiles) pourront être acceptées 

à raison d’un par pan de toiture. Leurs dimensions sont limitées à 55/78. 

La prescription  de couverture en tuiles canal exclut les tuiles à emboîtement à ondes (tuiles dont le courant et le couvrant
sont d’un seul tenant).

La couverture de tuiles posées sur plaques de canalit rouge (ton terre-cuite) peut être admise pour les hangars de 
charpentes à grande portée. 
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I.1.9. LES COUVERTURES

L'unité des couvrements traditionnels est une des composantes majeures du paysage ; le matériau de
couverture est la tuile canal. 

REGLEMENT
En règle générale les couvertures (à deux pentes, faîtage parallèle à l’axe de la voirie) doivent être entretenues 
ou refaites à l’identique de celles d’origine (tuiles canal ou ardoises).

Isolation des combles
Tout travail d’isolation des combles doit se faire sans surélévation de la toiture afin de les conserver 
dans leur état et profil d’origine. Les toitures doivent être isolées par l’intérieur en sous-face des toits 
ou sur le plancher du comble

Couvertures en tuiles canal de teinte jaune orangé irrégulier
� Les toitures doivent être couvertes suivant les dispositions qui font l'originalité des 

constructions, 
� Les toitures à faible pente (de l’ordre de 26 à 33 %) sont couvertes en tuiles canal avec tuiles de 

réemploi en tuiles de couvert lorsque celles de l’anciennes couverture sont en bon état.
Toutefois, lorsque la toiture présente sa pente d’origine, la pente doit être maintenue.

Couvertures en tuiles mécaniques (à emboitement)
� la tuile à emboîtement si cette disposition existe à l’origine : la restauration des couvertures en 

tuiles mécaniques à emboîtement (dites tuiles "losangées" ou « tuile de Marseille ») peut être 
autorisée à condition qu’elle soit justifiée par l'origine de la construction et la forme du support 
de couverture. On utilisera tous les accessoires adaptés : fronton ornementé, about de rives, about 
de faîtières, épi de faîtage, etc…

Très exceptionnellement pour les édifices actuellement couverts d’une toiture à faible pente, d’autres 
matériaux pourront être autorisés lorsque leur utilisation sera en dehors des vues depuis l’espace public 
et de nature à améliorer la qualité architecturale de la construction considérée : zinc prépatiné ou 
cuivre patiné sombre. Les finitions brillantes sont proscrites.
D’autres matériaux sont admis s’ils respectent la toiture d’origine (ardoise,…).

Pourront être admis : 
� les châssis en fonte ou verrières constituées d’une structure en profilés métalliques pleins, peints 

de couleur sombre.
� Les châssis de toit de type tabatières (sans saillie par rapport au nu extérieur des tuiles) 

pourront être acceptées à raison d’un par pan de toiture. Leurs dimensions sont limitées à 
55/78. 

La prescription de couverture en tuiles canal exclut les tuiles à emboîtement à ondes (tuiles dont le 
courant et le couvrant sont d’un seul tenant).

Adaptations mineures 
Le faitage doit être horizontal ; toutefois des adaptations sont possibles sur des parcelles 
trapézoïdales. 
La couverture de tuiles posées sur plaques de canalit rouge (ton terre-cuite) peut être admise pour les 
hangars de charpentes à grande portée. 
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ILLUSTRATIONS DES FACADES COMMERCIALES 

Rue du Général de Gaulle  ph BW 06/03/2014 Ph BW 20/07/2012

D’anciennes échoppes ou ouvroirs sont appropriées aux 
devantures commerciales en dégageant le remplissage au 
profit d’une grande baie.
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I.1.11. LES FACADES COMMERCIALES

REGLEMENT

Dispositions générales : 
Les devantures anciennes originales en applique, en bois, doivent être maintenues, restaurées et 
réemployées.

L'aménagement de la façade commerciale (l'ensemble du dispositif commercial), devanture, titres et 
enseignes, stores, éclairages et accessoires divers, ne doit pas excéder le niveau du plancher du 1er étage 
ou le bandeau maçonné existant éventuellement à ce niveau.

L’aspect de la façade du local commercial doit faire partie intégrante de l'immeuble qui l'abrite et bien 
être différencié pour chaque immeuble, même s’il s’agit du même commerce occupant plusieurs 
immeubles.

Les devantures en applique doivent être conservées ou restituées à l’identique de l’existant. Elles 
doivent être en bois massif.

La conservation des immeubles dans leur structure architecturale initiale pourra être imposée de telle 
manière que les installations commerciales s'inscrivent dans l'ordonnancement originel de l'édifice sans 
surlargeur de baies ni multiplication des portes et accès.

Les portes et portails d’accès aux immeubles doivent être maintenus suivant leur fonction originelle, en 
dehors de la devanture et la morphologie de la façade doit être préservée.

Les vitrines : 
Les vitrines correspondant à une baie doivent respecter la structure de l'immeuble et la forme de la 
baie.  
Elles doivent être :

- soit en feuillure, par l'ouverture simple dans la maçonnerie avec plate-bande appareillée (baie 
rectangulaire ou cintrée) ; la devanture doit être en bois ou en métal disposé en retrait (env. 15 
cm)

- soit en applique, par l'ouverture accompagnée d'une devanture sous la forme d'un coffre 
architecturé "plaqué" en bois peint, contre la maçonnerie en forme d'habillage sauf existence 
d’une maçonnerie ancienne faite pour être vue ou reconstituée.

Toutefois, lorsqu’une arcade ou un encadrement en pierre intéressant existe, la baie vitrée doit 
s’inscrire dans le tableau maçonné. En tout état de cause, la réutilisation de baies anciennes typées sera 
imposée.

La pose à demeure à l'extérieur des vitrines de panneaux d'exposition ou distribution automatique est 
interdite.

Le local commercial doit faire partie intégrante de l'immeuble qui l'abrite.
La structure de l'immeuble doit donc apparaître en totalité lorsque ses caractéristiques se présentent comme 

telles : façade maçonnée depuis le rez-de-chaussée jusqu'à la rive de toiture, piédroits en pierre de taille ou moellons, 
enduits, portes ou porches à linteaux ou claveaux appareillés, piliers, appuis de fenêtres, etc... ; il peut y avoir lieu de 
supprimer tout coffrage en applique ou bien de créer un coffrage de façade commerciale, suivant la nature de l'immeuble. 
Lorsque le commerce occupe plusieurs immeubles contigus, la façade commerciale doit être décomposée en autant de 
parties qu'il existe de travées d'immeubles.

  Les glaces et menuiseries occupant les baies, en l'absence de placage d'ensemble, doivent se situer en retrait du
nu extérieur de maçonnerie, au tiers intérieur minimum de l'épaisseur de maçonnerie. En cas de façade en placage dont 
l'épaisseur ne devrait pas excéder 25 cm, les glaces devront être situées en retrait de la profondeur des tableaux des 
fenêtres des étages de la façade originelle de l'immeuble.
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ILLUSTRATION SUR LES ENSEIGNES 

La banalité des enseignes « de marques » ne participe pas au pittoresque des lieux

EXEMPLES D’ENSEIGNES PITTORESQUES ET CREATIVES : 

   
I nventives… Simples… Suggestives… 
   

   
Décor atives … A  silhouettes…  
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L E S E NSE I G NE S  (DOC UM E NT  « C ADR E  »:  

Rappel : la publicité et les pré-enseignes sont interdites dans le périmètre de l’A.V.A.P., sauf dispositions particulières 
objets d’un Règlement Local de Publicité
La pose d’enseigne est soumise à autorisation.

DISPOSITIONS « CADRE » 

Les enseignes en polyester, les enseignes-caisson, les enseignes lumineuses sont interdites.

Emplacement des enseignes : 
Il ne peut être admis d'enseignes apposées sur un balcon ajouré ou devant des éléments 

architecturaux intéressants.

Les enseignes ne doivent pas être placées plus haut que les allèges des baies du premier étage.

L'enseigne concernant une activité s'exerçant au rez-de-chaussée dans un magasin ne peut être 
apposée que, 

o soit dans la ou les baies,
o soit à plat au-dessus de la ou des baies, ou sur l'un des montants de maçonnerie.

Nombre d'enseignes : 
- Le nombre d'enseignes est limité par établissement à une enseigne à plat dans chaque rue et 

éventuellement une enseigne perpendiculaire.

Matériaux autorisés pour les enseignes : 
o Bois, fer, acier, cuivre, verre, aluminium.
o Les caissons plastiques standards sont interdits. Toutefois, l'utilisation de plaques 

d'altuglas, de plexiglas ou de produits industriels similaires peut être tolérée.

- Les enseignes en drapeau doivent être composées d’une plaque en métal découpé accompagnée 
d’éléments de ferronnerie.

Les caissons plastiques standard sont interdits

Disposition « cadre » : 
Nombre d'enseignes : 
Le nombre d'enseignes est limité par établissement à : une enseigne à plat dans chaque rue et éventuellement une 

enseigne perpendiculaire.

Enseignes parallèles à la façade : elles sont réalisées en lettres indépendantes, de hauteur maximale de 30 cm, 
posées directement sur la façade.

Enseignes perpendiculaires : 
Surface maximum de la silhouette 0, 4m² ; saillie maximum 0,60 m ; hauteur maximum 0,60 m.

Certaines enseignes lumineuses de dimensions plus importantes pourront être autorisées pour les hôtels, 
restaurants, cinémas. La surface maximum de leur silhouette ne pourra pas excéder 1 m², la saillie 1m et la hauteur 1 m.

Enseignes franchisées : 
Elles ne seront pas autorisées si elles ne respectent pas les matériaux et dimensions définies ci-dessous.
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ILLUSTRATION SUR LES BANNES 

Ph BW  16/05/2006

Exemple d’inscription de la banne dans la devanture : la banne est inscrite entre les piédroits en pierre ou en bois de la 
façade et au-dessous du linteau ou du coffre supérieur
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3 - STORES ET BANNES : 

Sous réserve d'applications des règlements particuliers (règlement de voirie), les stores et bannes 
doivent s'inscrire rigoureusement dans le cadre architectural qu'elles accompagnent,

Les stores et bannes mobiles ne sont autorisés que pour les devantures commerciales et sur les façades 
ne donnant pas sur l’espace public et invisibles de ces deniers. 

Les stores et bannes  ne peuvent être utilisés que :
� s’ils sont mobiles (stores fixes interdits)
� s'ils n'altèrent pas le rythme de percements et la lisibilité du décor de la façade de l'immeuble.

La longueur du store n’excédera pas la longueur de la baie,

Ils doivent être de teinte claire, unies en harmonie avec les teintes de la façade et des menuiseries.
Une seule couleur sera autorisée, choisie en harmonie avec celle de la façade de l'immeuble (matériaux, 
peintures).

Dans le cas d'installation d'une bâche sur une façade coffrée en applique, l'architecture de la devanture 
devra incorporer les mécanismes, sous le linteau ou dans les coffres de la devanture en applique.
Tous les encastrements - sauf exception - sont interdits dans les linteaux de pierre de taille, piédroits, 
poteaux et allèges appareillés.

Bannes :

Les bannes doivent épouser la forme de la baie qu'elles accompagnent ou dans laquelle elles s'inscrivent pour 
éviter de former un ensemble sur plusieurs baies. Pour les baies cintrées, le store est posé entre tableau, en maintenant la 
partie courbe dégagée.

Volets ou rideaux roulants de fermetures

Sauf impératif technique, il importe d’installer les rideaux roulants en retrait de la vitrine, de manière à préserver 
l’attraction commerciale en dehors des heures d’ouverture. L’utilisation de volets roulants à mailles ou à tôles perforées 
est recommandée pour estomper l’opacité de la fermeture.
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ILLUSTRATION SUR LES ELEMENTS TECHNIQUES 

PROHIBE : 

Il ne faut pas apposer sur les façades des installations techniques 
qui en brisent l’harmonie

NON, pas sur la façade NON

EXEMPLE D’INSERTIONS D’INSTALLATIONS TECHNIQUES INTEGREES: 

Dans une baie, accompagné d’une 
ferronnerie…

…dans un soupirail, c’est une des 
solutions possibles

A titre général, la préservation du « passé », pour sa valeur culturelle, exclut la prolifération d’ajouts ou de formes sans 
rapport avec l’histoire. Ainsi, les transformations nécessaires pour la réduction des dépenses énergétiques doit s’appuyer 
essentiellement sur la qualité des dispositifs traditionnels tels que l’inertie thermique favorisée par l’épaisseur des 
maçonneries, notamment l’été, la confection des enduits (filière chanvre par exemple), les doublages intérieurs et l’entretien 
des menuiseries.

Des dispositions nouvelles peuvent être admises, à mesure de l’avancement des recherches spécifiques au bâti traditionnel et 
des capacités d’adaptation techniques et esthétiques au patrimoine.

PANNEAUX SOLAIRES, FACADES « TROMBE », ISOLATION PAR L’EXTERIEUR, CAPTAGE DE 
L’EAU DE PLUIE,  LES POMPES A CHALEUR : VOIR LE TITRE II DU PRESENT REGLEMENT  EN 
APPLICATION DU GRENELLE 2.
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I.1.10. ELEMENTS TECHNIQUES EXTERIEURS 

Ouvrages techniques divers (réseaux, câbles, canalisations, antennes, climatiseurs)

Rappel: 
La pose de toutes installations susceptibles de modifier l'aspect extérieur de l'architecture et de 
l'espace est soumise à déclaration ou à autorisation suivant les cas. 

REGLEMENT

Dispositions générales : 
Sont interdits, sur le bâti ancien protégé au titre de l’AVAP, les installations techniques apparentes 
et en saillie en toitures, en façades, (dont les balcons et fenêtres) visibles depuis les espaces publics ou 
situés dans des faisceaux de vue, dont : 

o Les éléments techniques apparents susceptibles d’altérer l’aspect de l’immeuble.
o Les antennes paraboliques, les climatiseurs,

Toutefois, ces éléments peuvent être autorisés en extérieur lorsque des installations sont rendues 
possibles par la configuration des lieux (non visible de l’espace public) ou par des solutions 
techniques adaptées (dissimulation), sans porter atteinte à l’originalité du patrimoine.

Les réseaux
A l’occasion de travaux concernant les façades tous les réseaux privés (eaux usées, 
télécommunications, électricité) à l’exception des eaux pluviales, seront dissimulés. Incrustation dans 
les joints de la maçonnerie, passage à l’intérieur de l’édifice, application d’une peinture pour les 
câbles électriques (rassemblés de préférence sous les débords de toiture). L’emploi de baguettes et de 
goulottes est proscrit.

Coffrets divers : 
Les coffrets de raccordement ou de comptage ne doivent être placés à l'extérieur qu'en cas d'absolue 
nécessité; dans ce cas,

� les coffrets d'alimentation et comptage doivent être inscrits dans la composition générale des 
façades, si possible encastrés dans la maçonnerie.

� Les coffrets posés à l’extérieur doivent être inscrits dans un coffre en bois peint ou en métal 
perforé et clos par la création d'un portillon de bois ou métal.

Climatiseurs : 
Sauf en secteur Px, lorsque cela est nécessaire, il est impératif d’opter pour les installations de 
climatiseurs intérieurs au bâti et ne faire apparaître en baies de façades que les grilles d’extraction 
d’air, de préférence aux appareils de climatisation destinés à être posés à l’extérieur et difficiles à 
intégrer. La pose de climatiseurs est interdite en façades sur l’espace public.

Systèmes de désenfumage : 
� Le système de désenfumage doit être intégré au pan de couverture de teinte sombre et de 

dimension réduite. Ils doivent être positionnés sur le plan de toiture non visible du domaine 
public.

� Les ventouses de chaudières ne doivent pas apparaitre en saillie en façades sur l’espace 
public

� Les ventilations en toitures doivent être configurées comme des souches de cheminées ou 
lorsqu’elles ne sont pas visibles de l’espace public par chemisage en acier de teinte sombre

Antennes : 
Les antennes doivent être dissimulées autant que possible (situation, couleur, utilisation de matières 
telles que tôles perforées, etc...),

� Les antennes paraboliques ne doivent pas apparaître directement à la vue depuis l'espace 
public.

� Les antennes râteaux doivent être dissimulées par installations intérieures (combles, etc). 
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TITRE I - Chapitre 2

REGLES RELATIVES A LA QUALITE ARCHITECTURALE DES 
CONSTRUCTIONS NOUVELLES
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PRINCIPES

Les prescriptions architecturales concernent les constructions neuves
* le bâti neuf sur terrain vierge ou après démolition d’un bâti non protégé 
* les extensions de bâtiments existants
* les modifications de bâtiments existants

Lorsque les constructions présentent un projet « à l’identique » du bâti ancien ; les 
prescriptions relatives au bâti ancien protégé s’appliquent en tout ou partie. 

Les prescriptions peuvent être l’objet de nuances, lors de leur application, tenant compte de la 
fonction du projet (cf adaptations mineures). 

Adaptations mineures 
Une construction d’intérêt général à forte valeur emblématique peut être l’objet 
de formes appropriées à sa fonction spécifique (mairie, école, salle de spectacle, 
édifice religieux, etc) et peuvent introduire des matériaux propres à leur 
expression architecturale (béton, bois, métal, etc) ; les adaptations mineures 
peuvent concerner l’implantation, la hauteur, voire la transformation d’un bâti 
existant protégé en 2ème  ou 3ème  catégorie, sous réserve d’une bonne intégration 
à l’environnement bâti et paysager. 
A titre général, les adaptations rendues nécessaire par le PPRN peuvent être 
examinées en adaptations mineures, sous réserve d’aménagements destinés à 
intégrer l’opération à l’ensemble urbain dans le respect de la qualité des espaces 
publics
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I.2.1. ADAPTATION AU SOL ET VOLUMETRIE

Objectif : 
Les projets doivent s’intégrer dans le paysage existant aussi bien architectural, urbain que paysager, par leur 
volumétrie, leur implantation et leur aspect extérieur. 

Le règlement a également pour vocation d’encourager et de  favoriser la créativité architecturale de qualité. 

REGLEMENT

Les constructions ne doivent en aucun cas, par leur situation, leurs dimensions ou leur aspect extérieur, 
porter atteinte au caractère ou à l’intérêt des lieux et des paysages avoisinants.

Les constructions nouvelles doivent respecter les vues et les perspectives. 

Les propositions architecturales contemporaines sont autorisées sous réserve d’une bonne insertion et 
du respect de l’environnement bâti et paysager existant, essentiellement à partir d’expression par parois 
maçonnées (sur le thème des murs blancs). 
Ces constructions présentant des dispositions volumétriques différentes de la typologie locale 
traditionnelle sont autorisées dans les clos lorsque leur superficie, leurs murs (et/ou la masse végétale 
protégée) atténuent : 
- l’impact des volumes contemporains
- l’effet de « rupture » de la continuité urbaine constituée par les constructions traditionnelle 

(alignement, rythme des façades et des gabarits, ordonnancement des façades).

Sur les parcelles résiduelles, non closes, bâties ou non, l’unité urbaine et la volumétrie du tissu 
traditionnel de la rue doivent être respectées.

Adaptation du terrain naturel : 

Les constructions doivent être conçues de façon à tenir compte de la topographie originelle du terrain et 
s’y adapter. Les remblais/déblais sont réduits au minimum. 

Les surhaussements sont interdits, sauf en cas de prescription du PPRN. 
En cas de nécessité la composition en façade doit respecter les proportions traditionnelles par 
homothétie. 

Volumétrie : 
Les constructions doivent présenter une simplicité de volume (volume principal rectangulaire avec 
faîtage en cohérence avec le tissu existant et généralement dans le sens de la longueur ; les plans en 
étoile, tripode, carré, … sont interdits) et s’adapter à la trame parcellaire. 

Les éléments d’architecture d’emprunt étranger ou extra-régional (par exemple les chalets de types 
montagnards, les aspects mas provençaux,…) sont interdits.
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ILLUSTRATION RELATIVE AU PAYSAGE URBAIN 

Le rythme « urbain » produit par la 

succession de façades de faible largeur, de 

manière égale, contribue à la qualité du 

paysage de la rue.

Les projets de constructions doivent 

prendre en compte cette disposition 

Une architecture « compacte » respecte 

l’identité villageoise : les maisons sont 

implantées en ordre continu, sur parcelles 

relativement étroites et de dimensions 

régulières, mais toutefois variées.  
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I.2.2.  L’ORGANISATION URBAINE ET L’IMPLANTATION BATIE

R E SPE C T  DU DE C OUPAG E  PAR C E L L AI R E  :  

Objectif : 
Assurer la bonne intégration du projet dans son environnement et assurer une continuité avec l’existant. 

Lors de démolitions et reconstructions, la trame parcellaire (découpage en immeubles ou façades) 
existante doit être maintenue.

A titre général, les nouveaux immeubles doivent être composés par l’expression en séquences 
architecturales comprenant de courts linéaires de façades (de 6 à 12 mètres environ), essentiellement 
en secteur Pa et d’autant plus s’ils s’inscrivent dans un espace urbain caractérisé par un rythme 
parcellaire régulier. 
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I.2.3. a/ L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS  
en secteur Pa

REGLEMENT

En secteur PA :
Les constructions doivent être implantées à l’alignement (limite de fait entre la parcelle et 
l’espace public).
L'implantation à l'alignement porte sur la totalité de la façade sur rue du rez-de-chaussée à la 
rive de toiture.

Des implantations en retrait par rapport à l'alignement peuvent être autorisées :
� pour les édifices implantés en continuité avec un édifice déjà construit en retrait,
� pour les constructions en deuxième rang sur la parcelle, en arrière d’une construction 

existante, 
� pour préserver des murs protégés
� pour préserver des espaces libres ou jardins protégés
� pour des raisons paysagères et d’intégration au tissu urbain
� lorsque le bâti projeté se situe en secteurs de bâtiments caractérisés par des implantations 

en recul,

Dans tous ces cas en l’absence de bâtiments la continuité urbaine sera assurée par la 
construction d'un mur plein de clôture, d'une hauteur pouvant varier de 1,70 à 3,00 mètres. 
Toutefois la construction d'un mur de clôture pourra ne pas être imposée pour maintenir des 
arbres dans une clôture végétale ou pour les retraits de faible dimension.

Adaptations mineures 
Des dispositions différentes peuvent être autorisées pour les édifices publics et d’intérêt 
collectif, à condition que les édifices respectent les caractéristiques du quartier dans lequel 
ils doivent être réalisés (implantation, volumes, matériaux) et que la nouvelle disposition 
justifie la création d'un nouvel espace public. 
Un retrait de l’étage, par rapport au rez de chaussée implanté sur le front bâti constitué de 
murs à l’alignement, peut être autorisé si celui-ci a pour objet de maintenir la continuité d’un 
mur porté à conserver ou la continuité paysagère d’une voie. 
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I.2.3. b/ L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS  
en secteur Pb

REGLEMENT

En secteur PB :

Les constructions doivent être implantées à l’alignement (limite de fait entre la parcelle et 
l’espace public) ou pourront être implantées en recul lorsque les construction riveraine, situées 
de part et d’autre sont déjà implantées en recul et sous réserve de dispositions d’urbanisme du 
PLU.
L'implantation à l'alignement porte sur la totalité de la façade sur rue du rez-de-chaussée à la 
rive de toiture.

Lorsque la voie est caractérisée par des implantations à l’alignement Des implantations en 
retrait par rapport à l'alignement peuvent être autorisées :
� pour les édifices implantés en continuité avec un édifice déjà construit en retrait,
� pour les constructions en deuxième rang sur la parcelle, en arrière d’une construction 

existante, 
� pour préserver des murs protégés
� pour préserver des espaces libres ou jardins protégés
� pour des raisons paysagères et d’intégration au tissu urbain
� lorsque le bâti projeté se situe en secteurs de bâtiments caractérisés par des implantations 

en recul

Dans tous ces cas en l’absence de bâtiments la continuité urbaine sera assurée par la 
construction d'un mur plein de clôture, d'une hauteur pouvant varier de 1,70 à 2,30 mètres.  
Toutefois la construction d'un mur de clôture pourra ne pas être imposée pour maintenir des 
arbres dans une clôture végétale ou pour les retraits de faible dimension.

Adaptations mineures 
Des dispositions différentes peuvent être autorisées pour les édifices publics et d’intérêt 
collectif, à condition que les édifices respectent les caractéristiques du quartier dans lequel 
ils doivent être réalisés (implantation, volumes, matériaux) et que la nouvelle disposition 
justifie la création d'un nouvel espace public. 
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I.2.3. c/ L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS  
en secteur Pc

REGLEMENT

En secteur PC :

Les constructions doivent prendre appui en tout ou partie sur le mur de l’enclos.
L’implantation à l’alignement est autorisée si la construction préserve le mur d’enclos, soit par 
maintien du mur existant, soit par reconstruction toute hauteur d’un mur moellonné en pierre 
sur le front bâti correspondant au mur.

Dans le cas d’opérations groupées, des dispositions différentes peuvent être autorisées, 
notamment par rapport aux voies de desserte intérieure.

I.2.3. d/ L’IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS  
en secteur Px

REGLEMENT

En secteur PX :

Tout bâtiment doit être implanté à  5 mètres de la bordure de l’emprise de la voie, sauf sur la 
place du Bois de l’Ardilliers et sur la rue de la Croix Michaud où les bâtiments seront implantés 
à l’alignement. 

Toutefois :
� Le long de la RD 735, les bâtiments doivent s'implanter à au moins 20 mètres par 

rapport à l'alignement. 
� Autour du rond-point intérieur de la zone, les constructions doivent s’implanter en 

continuité de la ligne de cercle, sur la totalité du quart de rond et sur au moins 5,00 
mètres en retour latéral de part et d’autre de la portion de cercle.

Toutefois un bâtiment peut être édifié au-delà du recul de 5,00 m dans le cas où 75 % du 
linéaire  de façade sur voie du terrain est déjà bâti.
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ILLUSTRATION DES HAUTEURS 

La qualité de la forme urbaine résulte aussi de l’horizontalité globale de l’ensemble bâti constituant le « vélum urbain ».

Rue Camille Magué  ph 9 mai 2014

La hauteur des constructions nouvelles, à l'égout des toitures comme au faîtage, doit être 
cohérente et s’intégrer à la volumétrie des constructions existantes.
La ville offre une grande régularité de la hauteur du bâti, qui se traduit notamment par un paysage 
de toitures régulier.
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I.2.4. LA HAUTEUR DES CONSTRUCTIONS

Définition : 
La hauteur absolue d'un point d'une construction se mesure : 

� soit à partir du niveau du sol de l’espace public, si la construction est implantée à l’alignement, 
� soit à partir du niveau moyen du terrain, calculé sur l’emprise du bâti, si la construction est 

implantée en dehors de l’alignement. 

Les hauteurs doivent s’inscrire dans l’épannelage général des quartiers.

En secteurs Pa: 
� Règle générale : la hauteur est limitée au maximum à 6.00 m à l'égout  et 10,00 m au faîtage. 
� Tour de Port, coté sud et ouest : la hauteur est limitée  à 9.00 m à l'égout et 14,00 m au 

faîtage. 
� Rues maisons basses « R » : la hauteur est limitée à 3.00 m à l'égout  et 6,00 m au faîtage. 

En secteur Pb :
La hauteur est limitée au maximum à 5.50 m à l'égout  et 10,00 m au faîtage. 
Dans le secteur Pb en bordure littorale et sur le quartier de la Pointe des Barres, de la Haute-Motte 
et des Hertaux: la hauteur est limitée au maximum à 3,50 m à l'égout  et 6,00 m au faîtage. 

En secteur Pc :
La hauteur est limitée au maximum au velum urbain  de  6.00 m à l'égout  et 10 m au faîtage, 
mesurée verticalement et en tout point, par rapport au niveau du sol naturel.

En secteur Px :
La hauteur est limitée au maximum au velum urbain  de  6.00 m à l'égout  et 6,75 m au faîtage, 
mesurée verticalement et en tout point, par rapport au niveau du sol naturel.

En secteurs Pn et  Pnc : 
La hauteur est limitée au maximum au velum urbain  de  3.50 m à l'égout  et 6,50 au faîtage, 
mesurée verticalement et en tout point, par rapport au niveau du sol naturel. Cette hauteur est 
portée à 6,00 à l’égout et 10,00m au faitage. 

Peuvent être autorisés les dépassements à ces dispositions qui ne concerneront que les constructions 
en continuité et/ou en extension de constructions existantes dont l'altitude est déjà supérieure à la 
hauteur absolue, sans dépassement des hauteurs de ces constructions existantes et pour des raisons 
d'ordonnancement architectural.

Secteur Site spécifique Hauteur à l’égout Hauteur au faîtage Commentaires 
Pa 6,00 m 10,00 m

Tour de Port sud et 
sud-ouest

9,00 m 14,00 m

Rues maisons basses 3,00 m 7,00m Portées « R » au plan
Pb 5,50 m 10,00 m

Pointe des Barres
Bord de mer

3,50 6,00 m

Pc 3,50 m 6,00 m 6,00 m faîtage au PLU
Px 6,00 m 10,00 m 6,00 m faîtage à la ZPPAUP
Pn 3,50 m 6,50 m 3,50 m à l’égout et 5,00 m au faîtage à 

la ZPPAUP
Pnc 6,00 m 10,00 m

ADAPTATION MINEURE :
En cas de nécessité de hauteur supérieure pour des raisons techniques et ponctuelles, pour les 
constructions à rez de chaussée en secteur de PPRI, une hauteur supérieure pourra être autorisée sous 
réserve d’insertion qualitative dans le site et de ne pas porter atteinte à la cohérence architecturale et 
urbaine du secteur.
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La Flotte a su préserver sa belle unité de toitures de terres cuites naturelles tant en quartiers récents qu’au cœur du 
village.

Ph. J.M. Chauvet d’Arcizas 16 juillet 2013

L’usage des tuiles canal dont le rang des courants est « à
crochets » permet de garantir une bonne stabilité des rangs de 
tuiles.

Lucarnes passantes à fronton ponctuelles

1=OUI

2=NON

3=NON



A.V.A.P. DE LA FLOTTE – règlement- document  Octobre  2015

Règlement – Titre I - qualité architecturale – Chapitre 2 – constructions nouvelles

97

I.2.5.COUVERTURES

Les pentes de toits doivent s’aligner sur celles des immeubles voisins.

Seules sont autorisées les couvertures de tuiles en terre cuite, canal, dites « tiges de botte » (tuiles de 
couvrant posées sur tuiles de courant), de tons mélangés ou vieillis. 

Sont interdites : 
- les toitures terrasses, en dehors de créations architecturales spécifiques et de petites surfaces en 

harmonie avec l'architecture environnante
- les toitures mansardées, sauf pour l’extension des immeubles couverts d’une mansarde.

Mise en œuvre : 
- En règle générale, les toitures sont à deux pentes et ne doivent pas faire saillie sur les murs 

pignons. Le faîte des toitures doit être sensiblement parallèle à l'axe de la voie.
- Les toitures à quatre pentes peuvent être admises sur des volumes importants comprenant au 

moins un étage sur rez-de-chaussée et dont la largeur est supérieure à la demi-longueur du 
volume bâti. 

- Les toitures à trois pans (en croupe) sont limitées notamment aux volumes disposés à l’angle de 
voies 

- La pente des toitures doit être adaptée aux pentes normales imposées par la nature des 
matériaux de couverture, essentiellement entre 28% et 30% pour la tuile canal.

- La couverture de tuiles posées sur plaques de canalit rouge (ton terre-cuite) peut être admise à 
titre exceptionnel pour les bâtiments d’activités, en secteur Px, Pn et Pnc, si la couverture n’est 
pas très visible, si la sous-face en débord de toit est revêtue de planches posées sur chevrons 
débordants.

Les lucarnes sont interdites, sauf cas exceptionnel.

Adaptations mineures 
Des couvertures différentes de celles énoncées ci-dessus pourront être exceptionnellement 
autorisées pour des compositions d'ensemble, la création d’édifices publics et l'intégration à 
l'architecture environnante ainsi que pour l’extension de constructions couvertes par des 
matériaux différents.
En cas de besoin une couverture en verrière peut être admise.
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I.2.6. LES ACCESSOIRES DE COUVERTURES

Châssis de toit
Sont admis : 

� les châssis en fonte (ou fonte d’aluminium) ou verrières constituées d’une structure en 
profilés métalliques pleins, peints de couleur sombre de ton gris ardoise, ou gris anthracite ; 

� les châssis de toit de type tabatières, avec meneau central (sans saillie par rapport au nu 
extérieur des tuiles), pourront être acceptés à raison d’un par pan de toiture ou par tranche 
de 6,00m de toiture. 
La dimension des châssis de toits est limitée à : 

� 55 x 78 cm côté espace public (ou vus depuis un espace public)
� 78 x 98 cm pour les versants non directement visibles.

La position des châssis de toit doit être composée en fonction de la composition de la façade.
La pose doit être de la plus grande dimension dans le sens de la pente, sans saillie (marge 
maximale 2 cm).

Les rives
-Les rives latérales en débord sont interdites. 

La zinguerie et les accessoires de couverture :
- Les gouttières et les descentes d’eaux pluviales apparentes doivent être de profil rond (demi-ronde 

pour les gouttières), en zinc ou en cuivre, de formes simples et rectilignes.
- Les dauphins seront autorisés sur les seules voies passantes et seront en fonte.
- Les ouvrages de zinguerie en PVC ou en aluminium brillant sont interdits.

Les conduits de fumées, conduits aérauliques et diverses souches en toiture seront de préférence 
regroupés en un seul volume et ne devront pas nuire à l’aspect architectural de l’immeuble. 

Les émergences doivent être traitées en pierres ou enduits suivant des dispositions identiques aux 
façades.

Les abergements doivent être de faibles dimensions en zinc de teinte naturelle ou en cuivre.
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Source dessin GHECO
L’espace urbain constitué : le bâti neuf doit  s’inscrire de manière rigoureuse dans l’ordonnancement du 
bâti existant, la notion d’ensemble urbain prime sur l’individualisation du bâti.

Dessin pour un quartier neuf, en « greffe » 
En espace semi urbain, l’organisation de la façade est plus libre ou aléatoire, tout en respectant les 
proportions des percements, de type traditionnel.

Source dessin CAUE 17
En secteur rural, en périphérie du bourg, les compositions sont plus variées, alternant pignons et égouts 
sur rues, bâti et clôtures. Les clôtures sont hautes, en continuité des égouts de toitures
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I.2.7. LES FAÇADES

L’aspect extérieur des façades
o Les façades doivent se présenter dans un plan vertical : les façades inclinées ou 

obliques sont interdites.
o En secteurs Pa, Pb et Pc : les façades doivent présenter un aspect maçonné, avec, en 

secteur Pa, à minima des encadrements de baie en pierre.

Les bardages de bois ou de métal sont interdits en façade et toiture.
Le bardage bois peut être autorisé pour des raisons architecturales, telles qu’un ajout ou une 
construction de petite taille complémentaire à un bâtiment maçonné ou pour des projets de création 
architecturale parfaitement intégrés au tissu patrimonial :
- en secteur Pa sur les façades arrières et non visibles depuis la rue ou l’espace public
- partiellement en secteur Pb, Px, Pn et PNc. 

Toutefois le bardage bois ne doit pas constituer le traitement total de la façade ; il doit être de teinte 
grisée ou laissé naturel, non verni.

Les façades devront s’intégrer dans l’environnement et le cadre bâti.
L’emploi de matériaux destinés à être enduits et laissés apparents est interdit. Les façades doivent 
être enduites. Les enduits doivent être lissés à la truelle ou talochés, non parfaitement dressés, non 
texturés.

En secteur Px : voit chapitre 2, I.2.9 – les hangars, les bâtiments d’activités et les annexes.

Sont interdits : 
- les matériaux de placage d’imitations en matériau de synthèse,
- les vêtures diverses (carrelages, matière plastique, bois reconstitué, aluminium)

Tonalité des façades : 
� Les coloris de l’ensemble des parties des façades devront respecter la tonalité des enduits 

traditionnels locaux.
� Les enduits gris ou colorés sont interdits

Balcons
� La création de balcons débordants est interdite : la loggia peut être autorisée en secteur Pb.
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ILLUSTRATION DES MENUISERIES 

Source dessin CAUE 17 et gheco
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I.2.8. PERCEMENTS DE FAÇADES ET MENUISERIES EXTERIEURES

Les ouvertures s’inscriront en cohérence avec les baies des édifices environnants (rythme, verticalité, 
proportions,…) : 

� La proportion des ouvertures visibles des voies publiques doit être essentiellement verticale.
� Les baies doivent être réalisées en tenant compte de l’aspect des immeubles anciens proches :

baies plus hautes que larges et ordonnancement des ouvertures.
� Les baies vitrées de grandes dimensions ne sont autorisées que si elles s'ouvrent sur des espaces 

privés et qu'elles ne sont pas visibles des espaces publics.
Ces dispositions ne s’appliquent pas aux ouvertures commerciales.

Menuiseries : 
� Les menuiseries doivent être réalisées en planches verticales ou persiennées en tout ou partie.
� Les menuiseries des fenêtres, des volets et des portes doivent être en bois peint.

En secteurs Pb et Px:
La pose de volets roulants peut être tolérée si ces derniers sont dissimulés dans l’épaisseur du linteau et  
non visibles depuis l’espace public.

Vitrages 
� Les vitrages des  menuiseries de fenêtre sont du type à carreaux (normalement 3 ou 4 carreaux 

par fenêtre).
� Les verres des vitrages ne doivent pas être fumés ni réfléchissants. Ils doivent être incolores.

Les portails et les portes de garage
� Les portails et les portes de garage des édifices doivent être en bois peint, plein ou à lames 

verticales.
� Le PVC n'est pas autorisé.

(voir clôtures pour leurs portails ou portes de garages chapitre 1.2.12).

Les ferronneries
Les garde-corps doivent être toujours en serrurerie sous la forme de barreaudage vertical simple. Les 
garde-corps en aluminium, les remplissages opaques et transparents sont interdits. Les coloris doivent 
être sombres, mais pas noir. 

ADAPTATIONS MINEURES : 
Il pourra être demandé de faire appel aux dimensions ou aux proportions des ouvertures 
existantes lors d'extensions ou de modifications de constructions existantes. 

Des dispositions différentes peuvent être acceptées lors de créations architecturales pour des 
programmes qui le justifieraient. 
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I.2.9.  LES EQUIPEMENTS TECHNIQUES EXTERIEURS

Les équipements techniques

Les coffrets d’énergie doivent être encastrés dans les maçonneries et éventuellement dissimulés derrière 
un volet simple en bois ou volet métallique, ou dans un retour de maçonnerie.

Les éclairages extérieurs doivent être limités, d’un dessin simple et en harmonie avec le bâtiment.

Les passages de câbles en façades : les câbles doivent être peint ou passés dans des goulettes.

Les ventouses des chaudières ne pourront pas être situées sur les façades sur rue. 

Les antennes y compris paraboliques, seront invisibles de la voie publique et incorporées au volume des 
combles. Elles seront de préférence de teinte claire ou en grillage. 

Les stores et les bannes mobiles ne sont autorisés que pour les devantures commerciales et sur les 
façades ne donnant pas sur l’espace public et invisibles de ce dernier. Ils doivent être de teintes clair en 
harmonie avec les teintes de la façade et des menuiseries. 

Le système de désenfumage sera intégré au pan de couverture de teinte sombre et de dimension réduite.

PANNEAUX SOLAIRES, FACADES « TROMBE », ISOLATION PAR L’EXTERIEUR, CAPTAGE DE 
L’EAU DE PLUIE,  LES POMPES A CHALEUR : VOIR LE TITRE II DU PRESENT REGLEMENT  EN 
APPLICATION DU GRENELLE 2, page 115 et suivantes. 



A.V.A.P. DE LA FLOTTE – règlement- document  Octobre  2015

Règlement – Titre I - qualité architecturale – Chapitre 2 – constructions nouvelles

106



A.V.A.P. DE LA FLOTTE – règlement- document  Octobre  2015

Règlement – Titre I - qualité architecturale – Chapitre 2 – constructions nouvelles

107

I.2.10.   LES HANGARS, LES BATIMENTS D’ACTIVITES ET LES ANNEXES. 

Des dispositions différentes des règles énoncées pour les constructions neuves peuvent être admises 
pour les bâtiments à usage technique, agricole, artisanal et leurs annexes : 
  

Implantation 
L’implantation des bâtiments neufs doit s’inscrire dans l’ordonnancement général relatif au 
bâti existant. Les bâtiments nouveaux doivent être implantés sensiblement suivant les mêmes 
directions (ou parallèlement) à l’un des bâtiments existants proches, ou bien 
perpendiculairement.
Ces derniers doivent respecter la typologie du site. Les déblais et remblais doivent être limités. 
Les talus doivent être adoucis et végétalisés.

Façades : 
Elles doivent être : 

� soit pour les volumes de faible importance, en maçonnerie enduite, de teinte 
identique ou enduit traditionnel ; 

� soit en bardage bois à lames verticales pour les constructions situées en recul 
par rapport à l’alignement ou en façades arrière des immeubles (tons foncés ou 
bois grisé).

Couvertures : 
Les annexes doivent être couvertes

� soit dans le même matériau que celui de la construction principale, 
� soit différemment, mais en cohérence avec le caractère dominant des toitures 

avoisinantes, à savoir en tuiles si elles sont visibles de l’espace public, la couverture en 
zinc ou en acier patiné gris peut être admise lorsque la construction est de petite taille 
et couverte à 4 pans sur plan carré.

Les vérandas :

La création de vérandas vues du domaine public est interdite, sauf en secteur Pb.
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I.2.11.  LES DEVANTURES COMMERCIALES

VITRINES :

Les prescriptions sur les enseignes, stores et bannes s'appliquent aux constructions anciennes et neuves dans le 
périmètre de l’AVAP.

Les locaux commerciaux des constructions neuves doivent s’inscrire dans la composition architecturale

Le local commercial doit faire partie intégrante de l'immeuble qui l'abrite.

Les vitrines correspondant à une baie doivent respecter la structure de l'immeuble.

L'aménagement de la façade commerciale, la devanture éventuelle, les titres et supports d’enseignes,
bâches, éclairages et accessoires divers, ne doivent pas excéder le niveau du plancher du 1er étage ou de 
l’appui de fenêtre du premier étage.

Les vitres et menuiseries occupant les baies, en l'absence de composition spécifique, doivent se situer en 
retrait du nu extérieur de maçonnerie, au tiers intérieur minimum de l'épaisseur de maçonnerie. 

L’usage de glaces –miroir sur la totalité du fenestrage est proscrit.

La pose à demeure devant les vitrines, sur l’espace public, de panneaux d'exposition ou distribution 
automatique est interdite.

STORES ET BANNES :

Sous réserve d'application des règlements particuliers (règlement de voirie), les stores et bannes doivent 
s'inscrire rigoureusement dans le cadre architectural qu'ils accompagnent.

Ils ne doivent pas altérer le rythme de percements et la lisibilité du décor de la façade de l'immeuble. 
Leur installation devra être accompagnée des caches destinés à incorporer le mécanisme et la tringlerie.

Une seule couleur sera autorisée, choisie en harmonie avec celle de la façade de l'immeuble (matériaux, 
peintures).

Dans le cas d'installation d'une banne sur une façade coffrée en applique, l'architecture de la devanture 
devra incorporer les mécanismes. 

Les bannes doivent épouser la forme de la baie qu'elles accompagnent ou dans laquelle elles s'inscrivent 
pour éviter de former un ensemble sur plusieurs baies.

Lorsqu’un volet roulant est nécessaire, il doit être installé derrière le vitrage ; on fera appel, dans la 
mesure du possible à des rideaux à mailles larges ou à lames micro-perforées pour préserver 
l’attractivité du tissu commercial.
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ILLUSTRATION DES TERRASSES 

NON : une terrasse ne doit pas constituer un 
enclos.

Une « terrasse urbaine » doit se développer 
naturellement sur le sol de la ville.

Lorsqu’on doit faire un platelage 
temporaire de mise à niveau d’un 
trottoir, celui-ci ne doit pas excéder 
la hauteur du trottoir ; celui-ci peut 
aussi être réalisé en tôle d’acier de 
ton gris.

Le parasol sur pied centrale représente le dispositif majeur de la terrasse sur le domaine public

OUI

A EVITER
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I.2.12. LES TERRASSES SUR LE DOMAINE PUBLIC

TERRASSES SUR LE DOMAINE PUBLIC

Les terrasses doivent s’inscrire sur le domaine public sans encombrer l’espace ni altérer la visibilité de 
l’architecture toute hauteur. 

Lors de l’utilisation temporaire de l’espace public, on ne doit pas clore l’espace public à des fins commerciales ; le 
mobilier doit être choisi en concertation avec la collectivité, en harmonie avec le site. Il ne doit pas être installé de 
planchers rapportés, sauf lorsque la configuration de la voie ne permet pas l’installation directement sur le sol.

Les terrasses couvertes sont interdites sur l’espace public, sauf si elles sont démontables et conçues 
suivant un projet susceptible de mettre en valeur l’espace urbain sans dénaturer l’architecture des 
constructions existantes, à l’aide de matériaux aux sections les plus fines possibles. 
Les sols rapportés sur terrasse sont interdits.

Sur les places principales notamment le port, les terrasses couvertes sont interdites quelle que soit leur 
configuration.  

� Lors de l’utilisation temporaire de l’espace public, on ne doit pas clore l’espace public à des fins 
commerciales ; le mobilier doit être choisi en concertation avec la collectivité, en harmonie avec le 
site. Il ne doit pas être installés de planchers rapportés, sauf lorsque la configuration de la voie ne 
permet pas l’installation directement sur le sol. 

� Il ne doit pas être installé de cloisonnement vertical (coupe-vent, bâches) de hauteur supérieure à 
1,20m.  

� L’aménagement devra être conçu en vue de réduire au maximum l’implantation de mobilier de 
défense.

� Le couvrement est limité à des parasols repliables sur pied central non jointifs.

Adaptations mineures : 
Des adaptations mineures peuvent être admises suivant l’aspect de l’espace si le projet n’altère pas les 
perspectives urbaines et la lisibilité des façades d’immeubles.
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CLOTURES

exemple de clôture urbaine avec grille sur mur-bahut

Non 
Décor excessif, sans rapport avec la 
simplicité de l’Ile de Ré

Il convient privilégier les portails pleins 
en bois, à quasi hauteur de murs, lorsque 
les murs sont de type traditionnel.

Source dessin CAUE 17



A.V.A.P. DE LA FLOTTE – règlement- document  Octobre  2015

Règlement – Titre I - qualité architecturale – Chapitre 2 – constructions nouvelles

113

I.2.13 LES CLOTURES NEUVES

Les clôtures contribuent à :
� garantir la continuité du front urbain dans les parties urbaines,
� accompagner le bâti 

Les clôtures doivent prolonger les perspectives en homogénéité avec les clôtures  traditionnelles.

� En cas de prolongement d’un paysage de clôture existant, proche ou distant, le traitement doit être 
réalisé en harmonie et de manière identique à la clôture ou mur existant concerné (matériaux, 
dimensions, proportions, nature et coloration des matériaux, etc...) dès lors que ce dernier présente 
un aspect traditionnel.

� Matériaux des clôtures
� Maçonnerie enduite, avec couronnement et pilastres en maçonnerie

(pas d’ajouts de lisses ou de bardages en PVC, pas de clôtures en planches).
� Pierres de platin, jointoyées à fleur de moellon,

Les clôtures sont constituées :
� soit d’un mur plein (essentiellement  en secteur «Pa, Pb et Pc »),  construit en maçonnerie enduite,  

moellon enduit en accord avec les clôtures riveraines. 
L’ensemble ne doit pas excéder une hauteur de 2 m. 

� Soit d’un mur bas en pierre ou enduit et couronné de pierre et surmonté d’une grille en 
ferronnerie faisant référence aux grilles anciennes existantes et présentant un caractère 
patrimonial 

� Soit par une haie (en secteurs Pb, Pn) ou par un grillage souple à maille carrée sur piquets fins en 
acier peint ou bois (type clôture de piquets bois) doublé d’une haie.

Lorsqu’une haie est mentionnée au plan elle doit être soit maintenue en haie vive, soit remplacée par un 
mur de clôture d’une hauteur minimale de 1,60 m. 

En secteurs Pn et Pnc les clôtures agricoles constituées de piquets de bois refendus doublés de fils de fer 
lissé ou grillages souples à maille large sont autorisés.

� Portails et portes de garage
Les vantaux sont en bois à lames verticales finition peinte dans les tons de la palette de l’île de 
ré. 
Ils doivent présenter un dessin simple (éviter les courbes et contrecourbes, les fers de lance, etc), 
en harmonie avec le reste de la clôture.
L’ensemble ne doit pas excéder une hauteur de 2 m,
La hauteur du portail doit être sensiblement la même que celle de la clôture, ou plus haute, avec 
encadrement de pilastres.

Haies en alignement sur voie ou en limite séparative
En secteurs Pa, Pb, PC, sauf en secteur Pn et PNc, lorsqu’une haie ou rideau d’arbre sont mentionnés 
au plan, ils doivent être soit maintenus en haie vive soit remplacés, si nécessaire, par une clôture 
maçonnée d’une hauteur d’1,60 m au minimum.
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TITRE I - Chapitre 3

ESPACES NON BATIS URBAINS

Les espaces libres objets de prescriptions sont de plusieurs natures :
� les espaces libres non dotés de prescriptions au plan (laissés en blanc), 
� les espaces libres significatifs, à dominante minérale (rue, places, cours…) protégés.
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CHAPITRE 0.13 

EXEMPLE D’ESPACES PUBLICS URBAINS 

Ph Isabelle Berger-Wagon  9 mai 2014
Rue Camille Magué

23 janvier 2010 9 mai 2014

23 janvier 2010 9 mai 2014
Ph Isabelle Berger-Wagon  
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L’ASPECT DES ESPACES LIBRES A DOMINANTE MINERALE

A – LES ESPACES PUBLICS

Les traitements et aménagements présentant un aspect « routier » sont interdits.

Ensemble des voies
Les opérations d’aménagement des rues et places doivent être conçues sur l’ensemble des 
entités constituées.

a - Tracé des aménagements
� Ils doivent présenter une simplicité de composition et de texture, et une unité d’aspect par 

l’harmonie des matériaux, des teintes, et des matières, dans le respect du caractère des lieux.
� La composition du traitement du sol ne doit pas intégrer des formes ou des effets décoratifs 

contraires à la perspective urbaine.
� La planimétrie des voies, des places et des esplanades doit être respectée, en dehors des 

réalisations des trottoirs et quais, et des projets d’aménagements spécifiques.
� L’aménagement devra être conçu en vue de réduire au maximum l’implantation de mobilier 

de défense.
� La ligne de caniveau doit suivre les inflexions et les courbes de la rue/ruelle/venelle

b - Matériaux de sols : 
Le nombre de matériaux différents pour le même aménagement doit être limité à 3. 

Le traitement de surface des sols des rues et placettes médiévales du centre ancien en secteur 
Pa doit faire appel :

� à la pierre naturelle : pavage en pierre naturelle,
� au béton à forts granulats de pierre, soit en galets, soit en sol stabilisé avec surfaçage 

par matériaux naturels clairs.
� A la calade de pierres de platin de chant, ou de galets 
� L'ensemble doit être réalisé en cohérence avec les aménagements existants

Les sols doivent avoir une coloration « neutre » de matériaux naturels tels que la pierre locale ou 
recevoir des traitements de ton pierre afin d'assurer la continuité entre le parement de façades et 
les sols des rues.

Nonobstant les prescriptions données ci-dessous, hormis les bordurages et fonds de caniveaux à 
traiter en pierres, les chaussées et trottoirs pourront être traités en matériaux bitumineux à titre 
provisoire dans l’attente de revêtements nobles à long terme (bicouche ou tricouche avec 
granulats gris clair).  

En secteur Pb, le bordurage de voirie et le caniveau doivent être traités en pierre, en pavés ; les 
trottoirs en béton à granulats mélangés 
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Pour les voies de faible largeur:
� Les revêtements sont de préférence réalisés en petites pierres posées de chant
� Lorsqu’il y a réalisation de bordures, celles-ci doivent être réalisées en pierres massives.

Pour les voies larges, en secteur Pb,
� Les matériaux doivent être simples et d’usage courant en voirie (tel qu’enduit de surface 

(bicouche ou tricouche), macadam, dalles, béton clair, matériaux naturels revêtus ou non, ou 
d’aspect apparenté). 

� Les bordures de trottoir sont réalisées en pierre massive.
� Dans les deux cas, l’usage de matériaux différents ou de substitution peut être autorisé, sous 

réserve de l’établissement du projet sur l’ensemble de la voirie identifiée et de qualité de 
finition des fournitures et des ouvrages ; cette disposition peut être appliquée pour assurer la 
continuité d’aspect avec une voirie existante dont l’harmonie visuelle doit être assurée. Ces 
matériaux seront simples et d’usage courant en voirie. 

c - Le partage de l'espace:
� Les tracés de chaussées dont la forme contredit la linéarité de la voie sont interdits (tracés en 

chicanes, courbes et contre courbes sur les voies droites, bandes structurantes, etc…).

d- Les trottoirs :
� En centre ancien, le trottoir doit présenter un aspect encore traditionnel :
� bordure à face vue verticale 
� pas de bordurettes biaises ;
� tracé longitudinal linéaire, sans "chicane" ni courbe en contradiction avec la forme de la 

voirie. 

f- Les réseaux
� Tous les réseaux seront enterrés. Les installations existantes comme les câbles aériens, les 

réseaux de distribution de toute nature, notamment EDF haute et basse tension, les 
télécommunications, l’éclairage public, devront être remplacées par des installations 
souterraines. Les installations nouvelles doivent être réalisées en souterrain.

� Les couvercles de regards ou d’armoires encastrées : 
� Les plaques apparentes doivent être réalisées en fonte ou en acier, ou, dans le cas de rues 

revêtues de pierre ou de béton, l’incrustation de pierre ou de béton dans un cadre métallique 
pourra être imposée.

En cas de renouvellement d’installations, le revêtement des couvercles de regards ou d’armoires 
encastrées au sol doit être traité en continuité du sol de l’espace public et tenir compte des vues en 
perspective, des formes du tracé des voies.
Pour les voies traitées en pierre et en béton désactivé, les regards de visite et éléments accessoires 
doivent recevoir un couvercle à remplissage reprenant les matériaux de la voirie où ils se trouvent. 
Les réseaux dits « secs » seront regroupés dans des regards et des chambres uniques. 
Les dimensions seront aussi réduites que possible. 
Les regards et chambre de tirage à couvercle en béton ou en PVC sont interdits.
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f- Le mobilier de défense 
� Il doit être adapté à la physionomie de la rue.
� Il doit être disposé et mesuré de manière à limiter "l'effet couloir" de l'encadrement de la 

chaussée ; ainsi, on évitera :
- les bornes trop hautes,
- les bornes dont la forme ne s'accordera pas avec l'aspect des façades (pierre) des 
murs environnants,
- les potelets trop hauts,
- Les bornes de style étranger à l’époque

g Les seuils et marches 
� Les seuils et marches de baies d’immeubles situées sur le domaine public, doivent  être 

réalisés en pierre calcaire dure et en pierre massive. 

B- ASPECT DES COURS

Les cours sont traitées en sol stabilisé, ou pavées ou caladées suivant la nature de l’immeuble 
(pavages, dallages).  

Le niveau des sols est fixé par le niveau des seuils ; la planimétrie générale des cours doit être 
respectée ; la création d’une limite physique (telle que mur, grillage) pour le partage d’une cour 
protégée au plan peut être interdite.

Le traitement de surface des cours doit faire appel à la pierre naturelle, lorsqu’il s’agit d’une cour
par nature.

Matériaux :
� soit pavage en pierre naturelle,
� soit, à défaut de pierre ou béton à forts granulats de pierre
� soit en galets 
� soit en sol stabilisé avec surfaçage par matériaux naturels clairs.

C ACCESSIBILITE AUX Personnes à Mobilité Réduite (PMR)

La mise en accessibilité aux PMR ne doit pas remettre en cause et/ou altérer l’intérêt patrimonial 
des édifices concernés. Il appartiendra au maître d’ouvrage de faire des propositions adaptées et le 
cas échéant, se renseigner pour demander une dérogation pour des motifs d’ordre patrimonial 
(articles R.111-19-24 et R.111-19-25 du code de la construction et de l’habitation).

L’intégration d’une rampe d’accessibilité PMR doit faire l’objet d’une étude spécifique, visant à 
assurer la meilleure insertion possible (effet de soubassement, dissimulation de la rampe derrière un 
muret, limitation et intégration des garde-corps et des mains-courantes…). Elle doit, dans sa 
conception, employer les matériaux constitutifs du sol ou de la façade attenante ainsi que les teintes 
et coloris des matériaux de façades (pour la ferronnerie par exemple) sans altérer les éléments de 
composition des façades.
Les reconstructions ou déplacements pourront être tolérés si le projet assure une cohérence avec le 
traitement de la façade concernée, avec des matériaux adaptés et en reprenant les mêmes principes 
d’entrée dans le bâtiment.
Des dispositifs techniques tels que des marches escamotables sont acceptés sur les façades donnant 
sur l’espace public à condition que leur intégration fasse l’objet d’un traitement soigné et de qualité.
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D LES PARCELLES NON BATIES (AUTRES ESPACES LIBRES)

Les parcelles non bâties qui ne comportent pas de prescriptions de protection particulières (espaces 
verts, espace minéral protégé sont constructibles dans les conditions du présent règlement et du 
règlement du PLU). 

a - Stationnement
Les aires de stationnement créées en dehors des espaces publics doivent présenter un traitement de 
surface soit en herbe, soit pavé ou caladé, soit sous forme d’un bicouche ou enduit clair ou d’un béton 
désactivé, lavé à fort granulats. 

b - Aménagements
Les remblais déblais sont interdits,

c- Piscines
POUR ETUDE
Les piscines sont autorisées si elles ne sont pas visibles de l’espace public et si leur emprise n’excède 
pas la moitié ? de l’espace vert protégé

� La piscine doit être totalement enterrée par rapport au terrain naturel et de forme 
géométrique simple.

� Le revêtement de bassin doit être de teinte gris, beige ou sable. La margelle, les dallages et la 
plage de la piscine doivent être réalisés avec des matériaux naturels et traditionnels (pierre 
locale, dalles de pierre, gravier, bois, etc.) toutefois ils pourront être préfabriqués (béton 
revêtu, pierres reconstituées, en brique posées sur chant ou en carreaux de terre-cuite, etc.).

� Les teintes claires sont à proscrire. La bâche d’hivernage doit être de couleur vert foncé.
� Toute structure en élévation à des fins de couverture du bassin est proscrite.
� Les locaux techniques doivent être situés à l’intérieur du bâtiment existant, enterrés ou 

aménagés dans une construction neuve (se référer aux articles portant sur les constructions 
nouvelles).
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TITRE II

REGLES RELATIVES A L’ENVIRONNEMENT,
A L’EXPLOITATION DES ENERGIES RENOUVELABLES

OU AUX ECONOMIES D’ENERGIE 
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A titre général, la préservation du « passé », pour sa valeur culturelle, exclut la 
prolifération d’ajouts ou de formes sans rapport avec l’histoire. Ainsi, les 
transformations nécessaires pour la réduction des dépenses énergétiques doivent 
s’appuyer essentiellement sur la qualité des dispositifs traditionnels tels que l’inertie 
thermique favorisée par l’épaisseur des maçonneries, notamment l’été, la confection des 
enduits, les doublages intérieurs et l’entretien des menuiseries.
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CHAPITRE II-1 : 
CONSTRUCTIONS, OUVRAGES, INSTALLATIONS ET TRAVAUX 
VISANT L’EXPLOITATION DES ENERGIES RENOUVELABLES

II.1.1. LES CAPTEURS SOLAIRES PHOTOVOLTAÏQUES, 
PANNEAUX, ET TUILES SOLAIRES

en secteurs Pa 
Ils sont interdits sur les toitures et façades des bâtiments

en secteurs Pb, Pc Pn et Pnc
ils sont interdits sur les bâtiments protégés en secteurs (1ère et 2e catégories),
Ils sont interdits sur les toitures et façades des bâtiments visibles,

� depuis l’espace public,
� et/ou depuis les voies d’accès
� et/ou depuis les perspectives paysagères proches et lointaines,

Toutefois, ils peuvent être posés sur un appentis ou une toiture secondaire (véranda…), 
une annexe ou au sol.

En secteur Px et secteurs d’équipements publics et d’intérêt collectifs en Pb
L’installation de panneaux ou de tuiles photovoltaïques est admise, sur les couvertures, 
à condition : 

� de s’insérer dans la composition de la couverture
� soit de de couvrir l’ensemble du pan de couverture de manière homogène
� Soit de créer une bande continue homogène située au tiers inférieur de la pente 

de toiture
� Sur les bâtiments possédant des croupes seules les ardoises et tuiles 

photovoltaïques peuvent être autorisées

Lorsque le dispositif est implanté en toiture en pente, le projet sera défini : 
� en conservant la pente de toiture existante même si cette pente n’est pas optimale 

pour les capteurs solaires ; 
� la composition des panneaux photovoltaïques doit s’adapter à la forme et aux 

dimensions de la couverture : la structure doit s’étendre du faîtage à l’égout et à la 
rive de toit ; les édifices présentant un fort impact paysager devront être 
uniquement gérés par des tuiles ou ardoises photovoltaïques

� les cadres doivent être de teinte sombre et ne pas être en saillie par rapport au 
matériau de couverture.

La dimension et la position des capteurs doivent s’harmoniser avec celles des châssis de 
toiture lorsqu’ils existent.

En tous secteurs : 
Le couvrement continu d’espaces naturels ou agricoles sous forme de champs solaires 
est interdit.
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II.1.2. LES CAPTEURS SOLAIRES THERMIQUES

en secteurs Pa 
Ils sont interdits sur les toitures et façades des bâtiments protégés de 1ère catégorie

en secteurs Pb, Pc et Px, Pn et Pnc
Ils sont interdits sur les bâtiments protégés de 1ère catégorie,
Ils sont interdits sur les toitures et façades des bâtiments visibles,
� depuis l’espace public,
� et/ou depuis les voies d’accès
� et/ou depuis les perspectives paysagères proches et lointaines,
Leur surface est limitée à 2 à 4 m². ils doivent être intégrés aux couvertures.

Ils peuvent être posés sur un appentis ou une toiture secondaire (véranda…), une annexe 
ou au sol.

En secteurPb, sauf sur les immeubles protégés en 1ère et 2ème catégorie, l’installation de 
panneaux est admise, sur les couvertures, à condition

� de s’insérer dans la composition de la couverture
� de ne pas être visible de l’espace public
� ou d’être positionnés sur une annexe
� ou être intégrés sur une toiture secondaire

Lorsque le dispositif est implanté en toiture en pente, le projet sera défini : 
� en conservant la pente de toiture existante même si cette pente n’est pas 

optimale pour les capteurs solaires ; 
� la composition des panneaux doit s’adapter à la forme et aux dimensions de 

la couverture;
� les cadres doivent être de teinte sombre et ne pas être en saillie par rapport 

au matériau de couverture.

La dimension et la position des capteurs doivent s’harmoniser avec celles des 
châssis de toiture lorsqu’ils existent.

En tous secteurs : 

Il importe : 
- d’éviter l’effet de surbrillance et de reflet,
- de disposer d’un cadre de faible saillie et de ton proche de celui de la 
couverture (gris, gris anthracite, brun),
- de choisir des coloris pour les éléments techniques en harmonie avec la couleur 
de la toiture
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II.1.3. LES FACADES SOLAIRES : 
DOUBLE PEAU AVEC ESPACE TAMPON, EN MATERIAUX VERRIERS 

AVEC OU SANS CAPTEURS INTEGRES

En tous secteurs: 

La pose de capteurs solaires en façade ou la construction de façades en « murs 
rideaux »  ou « mur-trombe »  située en vue

� depuis l’espace public
� et/ou depuis les perspectives paysagères proches et lointaines,
� et/ou sur les immeubles protégés au titre de l’AVAP (1ère, 2e, 3e

catégories)

est interdite.

II.1.4. LES EOLIENNES

En tous secteurs : 

L’installation d’éoliennes domestiques est interdite.
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CHAPITRE II-2 – CONSTRUCTIONS, OUVRAGES, INSTALLATIONS ET 
TRAVAUX FAVORISANT LES ECONOMIES D’ENERGIE

II.2.1. DOUBLAGE EXTERIEUR DES FACADES ET TOITURES

Le doublage par l’extérieur est interdit sur les immeubles en pierre.

a. Bâti existant  

La mise en place d’une isolation par l’extérieur est proscrite sur les façades des immeubles
protégés au titre de l’AVAP pour les catégories suivantes :

� 1ere catégorie : immeuble reconnu pour ses particularités historiques, 
architecturales et urbaines

� 2eme catégorie : immeuble à structures bâties dominantes de type traditionnel
� 3eme catégorie : immeuble constitutif  de l’ensemble urbain ou d’accompagnement

Des dispositions depuis l’intérieur de l’édifice sont à rechercher.

Le doublage des façades peut être admis sur les édifices non protégés par 
l’AVAP si l’aspect fini et la couleur du parement s’intègrent en termes de 
continuité avec l’aspect des autres façades de l’immeuble et des immeubles 
mitoyens.
Le doublage de façade doit se présenter comme la réalisation d’un projet 
architectural d’ensemble.
La modénature (saillies, bandeaux, appuis de fenêtres, encadrement de baies qui 
caractérisent l’architecture) doit être maintenue, reconstituée ou suggérée.

L’aspect de la façade doit être réalisé conformément au Titre I Chapitre 2, I.2.8
– Les façades.

Un débord de toit de 20 cm au minimum devra être préservé.

Le doublage de façade ne doit pas avancer sur l’espace public.

Les toitures végétalisées sont autorisées en toitures terrasses.
  

b. Bâti neuf : 

La façade doit s’inscrire dans un projet architectural ; elle doit être implantée à 
l’alignement ou au recul imposé par rapport à l’alignement.
Le doublage des façades est admis si l’aspect fini et la couleur du parement 
s’intègrent en termes de continuité avec l’aspect des autres façades de 
l’immeuble et des immeubles mitoyens.

L’aspect de la façade doit être réalisé conformément au Titre I Chapitre 2, I.2.8
– Les façades.

Les toitures végétalisées sont autorisées en toitures terrasses.
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II.2.2 – MENUISERIES ETANCHES : 
MENUISERIES DE FENETRES ET VOLETS

a. Bâti existant

Sous réserve du respect des prescriptions énoncées au titre I,

Le renouvellement des menuiseries (fenêtres et volets) doit se faire sur 
l’ensemble de la façade ou la partie de façade dont l’aspect présente une 
cohérence architecturale (façades ordonnancées).

La pose de double-fenêtres intérieures doit être privilégiée.

b. Bâti neuf : 

La façade et ses menuiseries doivent s’inscrire dans un projet architectural 
d’ensemble.

II.2.3 – LES POMPES A CHALEUR

Les ouvrages techniques des pompes à chaleur ainsi que les installations similaires 
doivent être implantés de manière à ne pas être visibles de l’espace public ; sauf 
impossibilité technique, ils doivent être inscrits dans le bâti, cachés par une structure 
en harmonie avec le bâti ou intégrés dans une annexe.

Lorsque les ouvrages techniques ne sont pas inscrits dans un bâti, ils doivent être 
peints en gris foncé.

La pose des pompes à chaleur est interdite en façades sur l’espace public.

Les climatiseurs et tous les équipements thermiques ou aérauliques en façade sur rue et/ou sur les 
toitures visibles du domaine public sont interdits.
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ANNEXE – 1 - PALETTE DE COULEUR DE L’ILE-DE-RE
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ANNEXE – 1 - PALETTE DE COULEUR DE L’ILE-DE-RE
Menuiseries – portes, volets, portails

NB - Architecture urbaine « classique » : pour les immeubles de type demeures, 
immeubles sur le port et hôtels particuliers, seules les teintes grise, gris clair ou 
gris moyens sont applicables.
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AIRE DE MISE EN VALEUR DE L’ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE 

ANNEXE – 2 - LEXIQUE

A 
Abergement : Ensemble de tôles façonnées et souvent soudées, mises en œuvre par le 

couvreur-zingueur. Il est destiné à faire la liaison étanche entre les matériaux de 

couverture et les « accidents de toiture » : les souches de cheminées, les 

éléments de ventilation sortant en toiture, les ouvertures vitrées ou non 

destinées à l'accès ou à l'éclairage

Alignement : délimitation entre la voie publique et l’espace privé ou entre la voie accessible 

au public et la parcelle.

: limite latérale des voies et places publiques

Allège : mur d’appui compris entre le sol ou le plancher et la partie inférieure d’une 

baie.

Annexe : les annexes sont des constructions détachées du bâtiment principal de 

l’habitation ; elles font partie du programme de l’habitation, mais ne 

comportent pas de pièces habitables.

Appareil : agencement de pierres ou de briques 

Appui : surface horizontale inférieure d’une baie (appui de fenêtre)

Ardoise : élément de la couverture, traditionnellement en schiste, assurant l’étanchéité 

du toit par pose « en écaille ».

Au « nu » : au « nu » du parement de la façade = dans le plan vertical de la façade 

extérieure

AVAP Aire de Mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine

B

Badigeons : lait de chaux généralement très liquide que l’on applique sur un parement ; il 

peut comporter un colorant naturel (ocre à faible dose).

Balcon : étroite plateforme en surplomb  devant une ou plusieurs baies. 

Bandeau : 1°) Moulure horizontale de pierre, de brique ou de plâtre, en saillie sur la 

façade et filant sur toute sa largeur.

: 2°) Partie supérieure du tableau de la devanture 

Bardelis : rangée de tuiles ou d’ardoise posées verticalement le long de la rive de toiture, 

en pignon, pour protéger les extrémités de pannes ; le bardelis des couvertures 

anciennes est réalisé par l’enduit de chaux, sans retour de tuile ou d’ardoise. 

Banne 

Bavolet

: toile destinée à protéger les marchandises

: parties latérales tombantes des bannes
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C

Calepinage : dessin des pierres à appareiller jadis dessinées une par une sur les feuilles 

d’un calepin 

C.A.U.E Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement ; organisme public de 

conseil aux particuliers et collectivités

Châssis de toiture : le châssis de toiture est une ouverture vitrée dans le toit et située dans la pente 

de toiture, sans saillie ; le châssis de toit, traditionnellement de petite taille, est 

destiné à éclairer ou à ventiler le comble

Chaux : matière obtenue par calcination des pierres à chaux (oxyde de calcium), dite 

chaux vive. Mélangée à l’eau elle forme le liant destiné aux mortiers des 

maçonneries et aux enduits 

Chaux grasse : chaux qui augmente au contact de l’eau, aussi appelée chaux aérienne

Chaux hydraulique : chaux qui durcit au contact de l’eau ; on distingue la chaux hydraulique 

naturelle de la chaux hydraulique artificielle

Chien-assis : surélévation partiel de la toiture de forme rectangulaire permettant l’éclairage 

de combles 

Cocher, cochère : provient des charrettes à chevaux : porte cochère, porte d’accès aux véhicules

Ciment : matière obtenue par cuisson à base de silicate et d’aluminate de chaux. 

Mélangée à l’eau elle forme une pâte durcissant à l’air ou à l’eau

Clef : pierre centrale d’une arcade, ou d’un linteau

Comble : partie de l’espace intérieur compris sous les versants du toit

Console

Contrevent 

: élément de pierre, de bois ou de métal en saillie supportant le sol d’un balcon, 

ou les ressauts d’un pan de bois 

: assemblage de charpente, assurant la stabilité des structures

Corbeau : console en saillie en maçonnerie ou en bois supportant le surplomb des étages 

supérieurs 

Corniche : couronnement horizontal d’une façade 

D

Dauphin : partie la plus basse d’un tuyau de descente d’eau pluviale

Dent-creuse : interruption de la continuité du front bâti sur une rue par un espace vide issu 

d’une démolition ou destiné à être bâti. 

Doublis le départ de la couverture s’effectue par un doublis. Sous le doublis, le support 

est constitué par un voligeage jointif dont la partie basse présente une 

surépaisseur au moins égale à l’épaisseur de l’ardoise (chanlatte).
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E

Echelle : au sens figuré, on dit « à l’échelle d’un lieu » pour un objet ou une 

architecture qui reprend globalement les dimensions des objets ou des 

bâtiments de son environnement. 

Emprise au sol : surface horizontale occupée par la construction ou mesure de la projection de 

tout ce qui est bâti au sol, porte-à-faux compris. 

Encorbellement : construction en porte-à-faux, en surplomb par rapport à sa base 

Enduit : préparation qu’on applique en une ou plusieurs couches sur les façades pour 

les protéger ou unifier leur aspect.

En feuillure 

En applique 

: en retrait de la façade dans les limites de l’épaisseur de la maçonnerie, à 

l’intérieur du percement 

: en adjonction extérieure, appliqué contre le plan de la façade 

Enseigne : forme ou image apposée sur un immeuble et relative à une activité qui s’y 

exerce (l’enseigne ne comporte pas de marques publicitaires : voir définition de 

la Loi Publicité). Panneau sur lequel est porté une inscription ou un sigle 

apposé 

Enseigne frontale 

Enseigne-drapeau

: l’enseigne est apposée sur un plan parallèle à la façade du commerce ou sur la 
façade du commerce
: l’enseigne est inscrite sur un support posé perpendiculairement à la façade 

Entablement : Pour une façade commerciale, partie supérieure de la devanture comportant 

une surface plane destinée à recevoir le titre du commerce (enseigne frontale) et 

surmontée d’une corniche moulurée 

Epi : extrémité supérieure de la charpente, taillé en pointe et dépassant la toiture au-

dessus du faîtage, ornement métallique ou en poterie 

Exhaussement : surélévation d’une construction 

F

Feuillure : ressaut ou rainure dans une baie pour recevoir la menuiserie, son bâti ou son 

ouvrant ou un châssis fixe de vitrage 

Frise : bande horizontale ayant vocation pour recevoir un décor ou suite d’ornements 

en bande horizontale 

H

Harpe, harpage : appareillage de pierres dont les longueurs sont alternées courtes et longues

Huisserie : bâti en bois ou métal constituant l’encadrement d’une porte
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I

Imposte : petite baie vitrée ou non située au-dessus d’une porte

L

Lambrequin : bande d’étoffe retombant verticalement 

Lambris : revêtement en bois

Linteau : pièce allongée horizontale au-dessus d’une baie reportant sur les côtés de 

celle-ci la charge des parties supérieures

loggia : pièce d’étage ouverte sur l’extérieur, sans fermeture.

Lucarne : ouverture en toiture permettant l’éclairage de combles ou l’accès au comble ;

la lucarne est couverte par une toiture qui lui est propre et la baie de fenêtre ou 

d’accès est dans un plan vertical parallèle à celui de la façade.

M

Mail : allée ou voie bordée d’arbres 

Marquise : auvent en charpente de fer et vitré

Modénature/mouluration : ensemble des moulures verticales ou horizontales composant une façade

Mortier
: matériau durcissant en séchant composé de chaux ou ciment, de sable ou 

granulats divers et délayé dans l’eau, utilisé comme liant ou enduit.

Mouluration  : se rapporte à la modénature 

Mur-bahut : mur bas, comme un parapet, généralement surmonté d’une grille ou de lisses 

ajourées

0

Ordonnancement : ensemble régulier d’éléments répétitifs d’architecture, tel qu’alignements 

horizontaux et verticaux de fenêtres sur une façade

P

Palier : interruption de l’escalier au droit d’un étage par un plan horizontal ; porte 

palière : porte distribuée par un palier 

Pare-neige : lisse ou grillage métallique posée à l’égout du toit pour retenir la neige et 

éviter sa chute en masse ou en bloc de glace, lors de la fonte.

Persienne : volet (ou contrevent) formé de lamelles horizontales inclinées, assemblée dans 

un châssis

Pied-droit : face extérieure et visible d’une maçonnerie

: partie verticale qui encadre une fenêtre ou une porte

Pilastre : élément vertical formé par une faible saillie sur la façade avec l’aspect d’un 
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support

Pignon : en général, le mur latéral dont la partie haute suit la forme triangulaire de la 

toiture

Plate-bande : appareillage de pierres ou de brique avec claveaux et clé constituant la partie 

supérieure horizontale  d’une baie et qui est horizontale 

Plein-cintre : arc de forme semi-circulaire

Poitrail : grosse poutre formant linteau au-dessus d’une grande baie en rez-de-chaussée.

P.L.U. : Plan Local d’Urbanisme.

Proportion : rapport entre deux dimensions, notamment entre hauteur et largeur (façade, 

baie) ou longueur et largeur.

L’architecture ancienne (médiévale, renaissance, classique et néoclassique) fait 

appel à des rapports chiffrés normatifs (nombre d’or, rectangle de Palladio, 

règle de Fibonasi) pour composer leurs bâtiments, notamment les façades.

R

Ragréage : opération qui consiste à colmater des imperfections de planimétrie avec un 

enduit lissé

S

Sablière : Pièce maîtresse posée sur l’épaisseur d’un mur, dans le même plan que celui-

ci : sablières de toit : reçoivent les fermes ou chevrons qui s’appuient sur le 

sommet du mur 

S.T.A.P. Service Territorial de l’Architecture et du Patrimoine. Les architectes des 

Bâtiments de France (A.B.F.) font partie de ce service

Section La section des bois

Souche Bien souvent utilisé pour nommer la maçonnerie qui porte les boisseaux de la 

cheminée depuis l’âtre jusqu’au sommet du conduit et plus particulièrement la 

partie émergente en toiture,

Store : Rideau à la devanture d’un magasin fixe ou à enrouleur 

T

Tabatière : petite baies rectangulaire inscrite dans le versant d’une toiture pour donner du 
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jour à un comble

Tableau : encadrement maçonné d’une baie 

Tringlerie : mécanisme de déroulement des bannes ou bâches de devantures commerciales

Trumeau : partie maçonnée comprise entre deux baies

Tuile élément de la couverture, traditionnellement en terre-cuite, mais parfois en 

ciment, assurant l’étanchéité du toit par pose « en écaille » (tuiles plates, tuiles-

canal) ou par pose à emboitement (tuiles de Marseille et autres produits).

Tympan : paroi diminuant par le haut l’ouverture d’une baie 

V

Vantail : panneau plein ou vitré, pivotant sur une de ses bords verticaux 

Z

Z.P.P.A.U.P. : Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager, 

transformée en A.V.A.P.  




